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CONTRE-POISON

FAUSSETES, ERREURS, IMPOSTURES et BLASPHEMES
de L'APOSTAT CHINIQUY

DIALOGUE SUR L'EUCHARISTIE

ALPH. VILLENEUVE, Ptre.

PERSONNAfJES:
Un Instituteur.
Ui'i Menuisikr.

Un Forgeron.
Un Cultivateur.

Un membre de l'Institut-Canadien.

La scène se passe chez M. ïInstituteur J village de X .

SCENE Ire.

Les srmsMEs prouvent que l'apostat Chiniquy a parlé
contre la vérité, en ai'firmant que la croyance

a la présence réelle est tne nouveauté
DANS l'Eolise Catholique, Apos-

tolique et Komaine.

JiC Mt'uibre do riiistitut-Canaiilon.—Oui, messieurs, selon Chi-

ni([uy. c'est depuis pou do touip.s (iiio rE,ij;lise de Kouie affirme que
l'hostie consacrée renferme le corps, le sanj^, l'âme et la divinité

de Notre Seigneur Jésus-Christ.

Le iorireron.—Ce prêtre apostat .^Muble ué d'hic. Il ne cou-

Dîiit riou de l'histoire du pa?*sé.
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Le monuisier.—Vous verrez quil finira pas croire que le mondu-

a commencé avec lui.

Le cultivateur.—A coup sûr, il prouvera rpic l'ignorance et la

mauvaise foi nont jamais eu avant lui de «e-viteur j>lu.s dcvoué et

plus fidMc.

L'Instituteur.—Ce prêtre apcj.st.it est dune audace incroyable.

Pour affirmer, comme il la fait, que l'Eucharistie est une croyance

nouvelle dans rE^li.st.', il faut qu'il se nuHiue du .'^ens cfimnmii. du
tt'moitrnaire même des liiits hi.<t4iri(|ues. L'his-toire. en se dérou-

lant, étiî'jlit indubitablement (jue la croyance catholique à la pré-

sence de Notre Sei<:neur Jé.sus-Christ dans l'Eucharistie est aussi

ancienne (jue 1'
Eiili.se.

Le Membre de T Institut-Canadien.—C'est bien beau d'affirmer

t'Ont cela ! Muis ce n'est pas assez, il vous faut le jilus le prouver.

Li; forLTcron.—Tiens ! comme vous êtes pressé, monsieur de
rinstitut ! On dirait (ju'avec vous, il faut aller plus vite <|ue le

vont. Tran(juillisez-vous un peu. Laissez ù monsieur l'Institu-

teur le temps de parler, et vous serez amplement satisfait.

Le Membre de llnstitut-Canadien.—Que monsieur parle !

L'Instituteur.—.Je dis donc : les faits historiques établissent que
l'Efrlise eatholi((ue a toujours cru ce (ju'elle croit aujourd'hui tou-

chant l'Eucharistie.

Le Membre de l'Institut-Canadien.—Vous le dites, mais vous

ne le prouvez pas.

Le forjforon.—Mai.", donnez donc à monsieur le temps de respi-

rer, et il vous prouvera ce qu'il vous affirme !

L'Instituteur.—Les schismes sont des faits historiques que per-

sonnes ne peut nier : ils ont souvent une durée (jui embrasse plu-

sieurs sii'los.

Le cultivateur.—Les schismes, c'e.«t comm«> les vélocipèdes. Ça
ne roule pas lon,ii:temps, da'is chacjue pays, mais ^'a roule assez pour
«ju'il .soit doimé aux bonmies de constater (|ue (;a eu son tem|)s.

L In.stituteur.

—

Vn des plus^'rands schismes ei<t celui qui donna
naisNince à l'Edi-se tirecfpie schismaticjue. Il date des piemiers
«iiHîles de l'Elise.' Au neuvième siècle, ce schisme, (jui fermen-
tait depuis cinq cents an.s, étiit un fait accompli.

t
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Le Membre de lliiî^titut-Caiiadioii.—Qu ost-oo (jiio oelii prouve ?

L'Instituteur.—Je vais vont* le dire. Les Grecs schisiiiatiijue.s

fflit touj(,urs eni à la Présence réelle dans TEueliaristR'.

Le Membre de rin.stitut-Caiiadien.—Je le sais. Maieiju'est ce

que cela |ir(iuve ?

li Instituti'ur.—Cela prouve que dans les premiers siècles de

l'Kirli.sc on enivait à l'Eucharistie.

Le Membre de l'Institut-Cuuadlen.— ''onnu'^rt ?

L Instituteur.—Si à l'éjKwjue du scliisme des (h\\>i on ne croy-

ait }«is à la Présence réelle de Notre Seiirneur Jésus-Christ dans

1 Hucliaristie. sont-ce les (irees ou les eatholi(|ues (j«i lurent les in-

venteurs de cette croyance '? Si ce .sont les virtrs. com.'fnt se

i'erait-il ((Ue les catiioiiijues. au milieu de leurs disputes avec' ce.«

.''chisr'.iatiques. eu.s.sent adopté une croyance aii-.i mv»-ier'eus(^' :'

Loin delà, ils i-us.sont toiuié contre la nouveauté de <-ett crovan-

ce et accusé les (îrecs de vouloir déti^urer la doctrine de Jésus-

Chri.st.

Si cj ne sont pas les (Jrecs (pii ont inventé la doctrine de l'Ku-

charistie. sont-ee les cutholi(jues ? Mais K's (.ircv-s euss(>nt-ils r.çu

cette diK-trine de leurs ennemis : eux qui. pour dips cho.scs de la

plus mince inqtortance. se sont élevés contre l'Eulise eath(-li(iue '.'

Le t'or^vron.—Voilà »(jui est elair. LKueharistie date d'une

éptxjue si reculée tjue les catholi(jues et les ^recs purent emporUT
cette croyance avec eu.x. comme un liien C(jmmun. le jour de leur

divorce. Or, cmnme ee divorce a 'immencé d»''s les premiers siè-

cles de 1 Eizlise. nous devons conclure (jue dès ^l^rii:ine du catlu)li-

ci.sme, la foi eu.sei'jiiait ((ue l'Eucharistie contietit réellement le corps,

le .sikuii'. l'âmi' et la divinité de Notre Seigneur sous les espèces ou
apparences du ])ain et du vin.

Leui'iuiisîjr.—Si (juel([u'uu voulait vous soutenir, monsieur

de rinstitut. (pui la langue française n'existait pas en France ipiuud

le Canadt f'u* peuplé par les Fran(;ais. (pie répondriez-vous y

Le Membre de l'Institut-Canailieii.—,1e dirais ((ue le français

était alors la lau'iue de la France, pa'-ce (pie cette lanizue est celle

([ua toujours parlev le peuple canadien, né de la France de ce

te^nps-là.

L:' menuisiei-.—Très-bien ! Dit'^s-cn autant de lEucharisiie et
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«ios autres saorcnient-'. i.it'iii''la (,'on fission. Au iiouvit'ine sièdo. 1<^<4

Grecs se sont sôiiarôs dt; l'Kirliso do R )im' : ils tonuont ,ine religion

nouvolli'. Les (Jreos ont toujours eru à l"Eut'harNtit' précisément

eomuie n'a pa^ cessé de le faire l'^Lclise Catholiijue. Evidcmniot t

la croyance ipie les (Jrccs et les cati!oli(|ues ont oon.-<ervé de 1 Eu-
charistie est iM)ur le moins aussi ancienne (jue le schisme "rcc.

L'Instituteur.—Vous connaissez les Docètes. monsieur de l'Insti-

tut ?

Le Membre do l' Institut-Canadien.—Oui. Los DcK'ètos sont les

premiers hérétiques. On {wu •rult jyrcsque dire qu'ils sont nés avec

l'Ejrlise Catholi(jue.

L'Institut«ur.—Havez-vous (ju'une des principales cau.ses qui

ont déterminé le schisme des Docètes, est préci.sîment la Présence

réelle dans l'Eucharistie '? '• Xons ne voulotis pus, disaicnt-il.'^, re-

connaître la présence corporelle du Christ dans VEucluiristie.))

Ilist. du Gnostic.

Le cultivateur.—Ainsi, voilà un fait qui parle haut. Dès le pre-

mier siècle, il se rencontre des catholiijues qui sortent de l'Eglise

et se font hérétiques parce qu'ils ne veulent pas croire à la présence

corporelle de Je.sus-Christ dans l'Eue' iristie. C'est donc que, pour
rester catholique, il fallait, au premier siècle, croire à la Présence

réelle .

Le meraiisier.—Donc, au premier siècle, l'E-jUse Romaine croy-

ait à la Présence réelle de Notre f^eigneur dans le Saint-Sacremout

de l'autel.

Le forgeron.—Donc le i)rêtre apostat est un Ignorant ou un 'm-

postcur. Et ce sont les schismes mêmes (jui le prouvent !
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SOENE II.

Que les pères et les Docteurs de l'Eglise hnt enseigné
LA présence réelle. Chiniquv a trompé sciemment en
AFFIRMANT LE CONTRAIRE; CAR LE BRÉVIAIRE Ql'lL A
Ei: ET Ql.'iL A ENCORE TOIS LES JOURS LOBLIOATION DE
RÉCITER. CONTIENT LA DOCTRINB DE PLISIEIRS DoCTEIRS
DE lEoLISESI'R ce DIVIN MVSTÈaE DE NOS AUTELS.

Le Membre de lliistitut-Canâdien.—Allons, je n'ai pas l'inten-

tion de uij rofiisjr à l'tjvidence des faits (jue vous in'ap{A)rtez. Mais
si, comme le prouvent les sc-hisnies des Grecs et des Docètes. l'E-

glise Romaine a toujours cru à la Présence redit, comment .se fait-

il que les Pures et les Do.-t<'urs des premiers siècles de i'Eirlise

n'aient jamais parlé, dans ce sens, du sacrement de l'Eucharistie ?

L'Instituteur.—Qui vous dit (pie les Pères et les Docteurs de
l'Eglise n'ont pas en.seigné la Présence réelle de Notre Seii-Tieur

dans l'Eucharistie ?

Le Membre de l' Institut-Canadien.—Chinicpiy.

L'Institutenr.—Ce prêtre apostat est un Imptisteur. Il ne peut
pas plaider ignorance, car il n'a pu autrefois rtVitcr son bréviaire

sans lire dans les divers offices du Saint-Sacrement, les leçtns des
Pères et des Docteurs, qui tous disent formellcinent. (ju'après la

consécration, le pain est changé au vrai corps et 1j vin au vrai

sang de Notre Seigneur Jésus-Christ.

Le Membre de l'Institut-Canadien.—Vous m'étonnez.

L'Institut 'ur.—C'est pourtant comme je vous le dis. Tenea,
voici un hrécinir'i. La qwitrième Irron et les deux suivantes de
lojHce de lu Fête-Dieu .sont tirées d'un sermon du grand Thomas
d'Aipiin. Li.sons une de ces le(;on<. la ((uatrième.

« Les faveurs (|ue Dieu r.-pand sur le peu]ile chrétien, avec ur>e

ir ak)ndanc.' si proiligieu.-ic lélèvent à une d.-nité sublime et ines-

(i timable. En etlet. jamais nation. (|ui'l((ue illustre et quehpie
u glorieuse (|u'elle ait été. n'a eu des dieux (|u' se soient commm-
u ni(<ués ;ui>~^i l'umiliùremeiit à elle, (pie notre I-'ieu .se communique
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c ;i TiiMi-;, (|Mi xiiiinn-- >nii j..iiip1i-. (";ir le J'i], iirii.|ur ilf I)i,.u.

t( voulant iiniis ninlrc jnitirij.aiKs de si 'livinin', n a pas

" dodaiimi' ik' so ivvt'tir dv riutr,' iiatiir.', afin i|u\'tanr (Irvcnii

« Iiomiii . il lit (|ii.' le-, huiiiiiics (lfvin>sciit di's dieux, Mais il a

(( cnrurc ]ia-M' au-delà |Hiur laiiinur de nous en tiiisint servir à
Il notre >alut tout rc .|U il avait eiujirunté de nous. (' ir il a oftort

« son eori» eonu'ie une lio>ti(.' sainte, sur laut»'! tl. la Croix, à

u Dieu .--on l'ère, afin de nout» réeoneilier avec lui ; et il a n'-iiandu

'( son snws. pour être tout ensemble, et le prix ijui nous devait

« raelie:ir de notre misérable servitude et le l)ain ijui nous devait

Il laver de tous nos pèehés. Or, afin (|ue le souvenir d un si irrand

(I bienfait demeurât et rnelleuh'iit ;:ravé dans notre uiénioire. il a
i. lais.ié aux tidèles, sous les espù-es du jtain et du vin. .son corps

« pour leur servir de viandj et son sanj: pour leur servir de breu-

« vajje. »

Le fori,'cron.—Ainsi St. Thomas d'.Vjuin ne .se irêne pas d'affir-

mer que Notre Sei^'ueur a laissé aux fidèles, sous les ispèrcs du
P'iin et du vin, .son corps pjiur leur servir de viande, ot son saiig

pour leur servir de hiruvngr. J)one. St. Thomas, (pii e.st un des

DiXîteurs de l'Hirlise, en.seiu:ne ,sur l'Eucharistie exactement ce que
1 Eirlise romaine nous enseijj:ne aujourd'hui.

Le menuisier.—Donc le prêtre apostat, (jui a eu si lonirtemps un
hréviaiir entre les mains, est d'une effronterie incrovable lorsiiu'il

affirme ((Ue les Pères de l'E^dise n'ont pas cru à la Présence réelle.

Le Membre de l'Iiistitut-Canadien.— .Mais St. Thomas est du
treizième siècle. Chiiiiiiuy a voulu parler des Pères et dos Doc-

teurs des premiers temps de l'Eiili^e.

L'histituteur.—Cette objection le vaut rien pour excu.ser votre

apostat. Le Bréviaire ne rentermc pas seulement le témoi('!vi(re

de St. Thomas. Il contient aussi le texte des sermons de St.

Augnstlii. de St. Amhnx'-ie, de St. Jenn-C/iri/sosfo77ie. de
St. Cifprien et de St. Ci/riUe de Jérusoleni. Ecoute,, voici la

leyon VI (|ue l'office du Bréviaire pour nove'mbre et décembre em-
prunte à un sermon de Saint Cyrille :

u La doctrine du bienheureux Paul suffit-elle st^ule pour vou.s

« rendre des témoigna'^ws eertains de la vérité des divins irv-'^tères,

(1 et l'Ejrlisc vous ayant juués di.mes d'y participer, vous a, par ce
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" nioyoïi, unis i\ Jôsu>-('liriit >i (<tmit»niont que vous uôtos plus
X iiWf lui. j,nur le (liir iiiii.-i. fjii'int wniif /•o/y-s et (jit'ini niim^
« !<<ing. Car <x" -ran-l AjH'itn' .li>ait .luns la Ucture (,u'oii vient
'1 (le faire, (pie Netie-Sei-iieur .laii.^^ eitte même nuit où il fut livœ
u :i ..!> en-irini»i. avant pris,],, j.aii, ( t runlu -lâr.s à Dieu son
" l'ère, il 1- r.,uipit et le duima à >es diseiplrs eu l.ur disant :

« l'reiU'Z et maii-vz. eeei est mmi -•orj.s. Ensuite, il prit le ealiee,
'I «t rendant -lâe.s leur .lit

: l'i.n.z.t },uv(z. cvei e.-t men saiiL''

'( Puis duiu- .|u'.ii parlant du pain il a .K'elaré ,,ue eest s..n eorfis,

" 'aii ..sera ré\M,,uer en d.nite e.tte vérité ? Et puis(,u'en parlant
'I du vin il a asuiré si jmv aivemeiit (jue eétaits.,!! san- .pii ,aiuairf

a eu pourrait d,,«ter et o.-eia dire ,|uil n'est
j as vrai <,ue "ee .-oit

a son sa II il. )i

Le f.rr-er.Mi.—Si je ne me trompe, Saint Cyrille vivait au
(juatrième siè«le ?

L In.-titut.ur.— t')ui. nionsieur. et vous voyez (|ue dans ee siîtle
si rapproehé df> tcnip> apo.-foH.pies. k^s Pures et les Doetturs de
lE-lise n'lié>itaieiit pas à affirmer la toi de.s ApOtres à la rréxtnce

Le menuisier.— St. Cyrille de .Jéiu:-al(in dit bien formellement
oue telle était la doetrine de l'Apôtre Saint Paul.

SCÈNE TIT.

L'autorité dks Pères et des Docteurs des qiathe pre-

MIER.'^ SIÈCàS DE I,'E(iI.ISE VIENT I'K(tl VER LA rRoVANCE
A l.A l'RÉSEN'CE RÉELI E KT CON VAI.'frRE UNE FOIS DK l'I.lS

I.AI'OSTAT CHINIQIY DIMi'Os riHK, D'Ki.NoRANCE OU Di
MAIVAISK Kor.

Le Membre de rTiistitut-Canadien.—A ous eiti'z St. CvTille

mais e •st la une autorité isolée et (|ui n.' prouve pas le sentimeut
des Pères et des l>oeteur.«de la jirimitivc! Euli.se.

L Instituteur.—Si l'autorité de ee saint m- voiis Miffit pas. je

puis Vous sati^faiI•e en vous aj portunt le témoiL:iiaue unanime de
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tous lu8 siints Docteurs et de tous les saints Pères de la primitive

Eglise.

Le Membre de 1" Institut-Canadien.—Franchement, monsieur

l'Instituteur, je crois ({ue votre tâche sera rude.—Vous ne trou-

verez pas beaucoup de d'^teurs de l'Eglise qui pensent comme St.

Cyrille.

L'Instituteur.—C'est ce que nous allons voir.

St. Jacques de Nisibe, l'un des Pères les plus distinirués qui, en

325, assistèrent au concile de Nicée, s'exprime ahi.si :

i( Notre Seijiiieur, avant d'être crucifié, donra de ses propres

<( mains son corps pour nourriture et son sang pour breuvage. »

Serm. 14.

Saint Ephrcm d'Edess.-- est du même sentin\e it.

(( Con.sidércz, mes chers frères. (|uelle est la crainte respectueuse

^ de ceux (|ui entourent le trône d'un roi mortel
;
combien, àplus

i{ forte raison, devonc-nous paraître avec crainte et tremblement

(( devant le roi du cie!'. Quelles doivent être notre jixavitë et notre

« retenue ! Ainsi il ne convient pa.s que nous portions des re-

« .u:ards hardis sur les my.^tèrcs du corps et du san^^ de Notre Sei-

<( gneur, qui sont devant nous. » Pakaen. 19. « L'tvil de la foi

« voit manifestement le Seigneur, lorsque nous mangeons son

« corps et que nous buious son S(rng, et il ne permet pas une re-

« cherche curieuse. "S'ous croyez (pie Jésus-Chri.-it. le Fil- de Dieu.

a est né pour vous dans la chair, alors pounjuoi vouloir hi.i'ler ce

« qui est impénétrable? En agissant ainsi, vous montrez votre cu-

1) riosit<5 et non votre foi. Croyez donc, et avec une foiferme, rrcc-

« vez le corps i t le sang de Xotre Sei'^neur. » Dk Nat. Dei.

Saint lÎMsilt^ tieni le même langage-

Il L(U-sqae Dieu a parlé, il ne doit plus y avoir ni doute ni hési_

« tation, mais on doit croire que tout rst possili/e, quoique la na_

(( turc s'i/ ojipose. C'est là (|u'ei<t le combat de la foi. De Rehul.a.

<( VIII Moral. ^. Les paroles du Sci-ii ur : Ceci est mon corps

<( qui sera livré pour vi>us, produisent une inébranlable conviction.

</ IlilD. IN WiA,. liRKV.)!

;S;;iiit (jiégoire de Ny.s.se parle uinsi de l'Eucharistie :

« Nous pouvons nous demander maintenant connnent un corps

..^ ..ni ,>w:) ,.,.iitii.i>,.11.>iii.>iit (li<trilini' n:i r ti ut l'miiv'i'S M tniit d(> liiil-
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m

« liers de fidèles peut être tout entier dans chacun de ceux qui le

« reçoivent et rester lui-même entier. Ce pain, cfiiime dit lapô-

« tre. e.^t ^anclifié par la parole de Dieu et la prière, non ({ue com-

« me la nourriture, il passe peu à peu dans le corps, mais parce

« (ju'il est instantanément clianjié au corps du Christ, d'après ce

(1 (juil a dit lui-même : Ceci est mon corps. » Trat. Cutcch.

Pour Saint Jérôme, voici son sentiment :

« Moïse n"a pa> donné le vrai }>ain, mais Jésu.-<-Christ seul le

u donne. Il nous incite au festin, et il est lui-même notre aliment ;

(1 d mange acernous et nous le mangeons lui-nifmc. » Ep. 150;

AD IIkdib.

Le torL^eron.

—

.s'adressant au mend^rt de V Institut que les ci-

tations dt VInstituteur rendent j^iteux

.

—Vous me faites leffet

d'un honuue heureux dapprendre des choses qu'il ijmorait^—Vous
n'auriez jamais cru, n'est-ce pas. ((u'en interro<:eant les Docteurs de

la primitive Eglise, ou pût leur faire rendre tuntetde si beaux t«-

moignai^es en laveur de la Présence réelle.

Le Membre do l'Iistitut-Canadien, -J'u7t air piqué.—Je vous
prie de ne pas vous l'atipier à deviner mes sentiments et mes im-

pressions

Le forgeron.—Vous êtes bien aimable, monsieur de l'Institut.

Maisje vous porte tant d'intérêt que je ne puis ne pas observer dans

quelles réflexions profondes vous jette l'enseijmement des Docteurs

de l'Eglise. Il est vrai qne vous pouvez être tout d'abord plus

ébahi que réjoui de toucher du doigt l'ignijrance du prêtre apostat

dont vous vous constituez l'avocat. Il en coûte toujours dt; cons-

tater qu'on était dans l'erreur. Toutefois, ce n'est là cpiun dé-

plaisir passager. Prêtez une oreille attentive, un cœur docile à la

parole de M. l'Instituteur, et bientôt vous serez tout lier, tout

heureux d'être en pcsse.ssion de la vérité.

L'Iii.stituteur.— Permettez-i>ini de coiitinuer la ci*ation des Pè-

res et des Docteurs du quatrième siècle. Voici comment St. (!au-

dence de Brescia s'exprime sur la Présence réelle dans l'Eucha-

ristie :

(i Dans les onilires et les figures de l'ancienne P;l((ue. on n'immo-

« lait pas un .seul agneau : chaijue maisc/ii avaii sdii .sacrifice, car

«i une seuit; Viciuiie n auiuii pu .-«iiirir'- a i<iui ie piupie ; c eiailaus-
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« fi parce r{"0 oo mystère notait (|u'wiio fiL'ure. l't non la rc'alitô de

M la pavsion du Sciiint'ur ; car la tiiiurc d'une chose n'e.-t pas la

(( réalité, mais si'ulcincnt riniaire et la représentation de la chose

(( si<;nifiét' : mais maintenant ipic la figure a cessé, celui (jui .seul

est mnit pour to-'s. immolé dans le mystère du jjain et du vin.

donne la vie dans toutes ii s é::liscs. l't. étant eonsacié, sanetilie

ceux (pli consacrent (Vlui (pu est le Créatuir et le Seii:neur

de tiiute la nature, (pii produit le jiain de la t+'rre. tLit du pain

<i smi propre corj).'< (eur il le jRUt tî il a promis de le taire.) etctlui

u c]ui de l'eau a t'ait du vin. du vin t'ait son sant:\ ;) Tract. II, de

I a>cii.

hai's pres(pie toutes ws lioniélie<. Saint d eau Chry-nstome parle

de la Pn'siHct réclU. Citons-en (pu l(pies-unes ;

( Crovims nieu en t<iutes choses et ne le contri'di.sons pas. lor.s

u inè:ne (pie e • (pi'il dit semble contraire à nmre raison nu à notre

II vue: sa p.rrole doit souinettie l'une et TîHitre. Ainsi dans les

Il uivst«''res. ne retiardons pas .seulement les choses (jui sont devant

il nous, mais attachon.s-nous à .si parole, car sa parole ne peut

<( tromj)er. tandi.s (pie nos sens .s(int siijet>s à l'erreur. Puis donc

<( (pie SI parole dit; Ceci t-t mon coi'ps. soumettons-imuset voyons-

(; le des yeux, de Tint li' •ne. »

—

llo.MlL. S2 IN M.VTTII. u Qucl-

K (pie ^*iit le noiiihre de ceux (pli paiticipeiit à c(^ cor]is et ipii

i( boivent ce san;/. ik' ciuye/, pas (pi'il dift'ère de celai (pli est au

'i plus haut des cieiix. ii ipu' les ani:es adort ut.» IIo.Mll.. 3, IN

« CAl'. 1. Al) l']l'llKs. .1 ()uelle merseille! la table e~t cduverte de

<i mv>tères ; l'A-ineun de Dii'U est immolé )(our toi. et le san<4

«spirituel coule di' la table sacrée. Le l'eu spirit'.ul descend du

i: eii'l : le saii'.^ ipii e-t dans ee calice e-t tiré de ce coK'. ouvert

.1 pour îe purifier, l'enseslu voir du pain e' du vin. (t (pi'il

K en Sdit de ee> eho>es edimne ih's autres noiirrilures ? <^)ue

(I ciite pensi'e .«lit loin de toi: mais comme !a cire (piOn apjiroche

Il (lu !'.'u se (onsiime et ehaiiic di' sub lance, de même il tant

(i croiiv (pie le> mysti'^vs (le pain et le vin t .Mint eon.-unu's jiar la

« substanee du corps, n licM il,. 1', DK l'dKMT. .>Iaisyat-il

(i plusieurs Chi'i.-t pareeipi'oii ellVe en ]ihi-ieiii'.- lieux '.' .Non. sans

Il dente, c'e-t partout le inéme Christ ici entiei'. là entier, un seul

(( coriis. Au-'-i il II V a (,u un s 'ul corps, ipiniiju il suit ottert eu
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•H plr.sifurs Houx, et il n'y a aussi qu'un seul sacrifice, n IIoMIL.

c< 17, IN. r. 0. AI) ÎÎEB.

Le Membre de l' Institut-Canadien.- -Tous ces pères et ces doc-

teurs de l'E.-^lise sont <lu ((uutriènie sit'cle. Veuillez, s'il vous plaît,

ni'apportcr le tcnioiiinaire des saints des trois premiers siècles de

l'ELilise. V'n seul par siè< le suffira.

L Instituteur.—St. Cyprieii. (jui vivait au troisième siècle, écri-

vait au Pape Corneille en parlant de la ommunion distribuée aux

martyrs. « Comment aj)prentlraient-ils à répandre leur sanu })our

!< eTé.sus-Chr'st, si avant de les lais.ser aller au combat, nous ne leur

Il donnions pas sun .sinu'. n Clément d'Ali'.xandrie. du même" siè-

cle, écrit dans .son F<u<l:igogas : « Mangrz ma chuir. a dit .Jésus-

i Christ, et buvez mon saiii;- ; c'est là la nourriture toute particu-

i( lié'";, ipiiiftre le Seiiincur
; il nous présente .sa chair, il verse son

X .san;r, et fieii î - man(juc plus à la croissance d'.i chrétien. » Flrini-

Ucu dit dans sa Ifttn à Sniiit Ci/jirini en [larkiit de ceu.'i (jui

t'ont des ennimuiiions .sacrilèLres : k Ils tj'uchent le (:orj)s et le, sang

Il de Jésu-s-Chritit. tandis (ju'il e^t écrit : (|uicon(|ue mandera ce

il pain ou boira le calice du Seij^neur indignement, sera coupable

« du corps et du sunii du Seipieur. n

Le Membre de rin.stitut-Canadien.— .^lais je ne vous demande

qu'un Docteur par siècle et vnus m'en citez trois.

Le forireron.—Certes, vous devenez bien modéré, bi^n modeste

da"s vos Lidûts ! C'est un bon siirTie. lia liuuière ^e l'ait dans

votre esprit, l'ius elle vous éclairera, et moins vous aurez besoin

lie témoiirnat^es particuliers des .saints de chaque siècle. S.ins éta-

blir de rajiprochement entre votre intelliuencj et mon atelier, je

vous dirai que ]ilus le foyer de ma t'orire est ardent, et moins il me
faut de cliandt'lles pour m'éi-laiicr dans les jours eourts et .som-

t»res ih' lautomne et de l'hiver.

li'Iii.-tituteur.— La croyance des chrétiens du s cond siècle jiar

rapport au sacrement de l'Hucharistie est exprimé par Saint Jus-

lin de la manière suivante . Cette nourriture (qui a été portée

,( jiar le> diacre-i ft'ai>pelle chez nous \' Emli'i rhll< . l'ersonne ne

« ])eut y ]irendi'c jiart (pie ceux ipii adiuitt'iit comme \rai ce (pli

K est en-i'i'^iK' par nous, (pii ont rei;u le b.iin du liiqitèine. pour Vx

• i r(''m!s>iou des iM^hés et la n'^t'uération. et oui visent conformé-
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« ment aux pommandomprit.'» do J(?sus-Christ. Car 'non« ne rcce-

(( vons pas ce pain connue du pain ordinaire, ni ce brouvaL-^e com-

« me un breuvatrc ordinaire
; mais de mêm? que. par la parole de

« Dieu, notre Sauveur J(?sjs-Christ a dté t'ait chair, a pris not-c

« chair et notre .«ang pour notre salut, ainsi l'on nous en^'itme

« (ju'en vertu de la pricre prononcée avec sa parole, cette nourri-

« ture bénite, par la(juelle notre sang et notre chair .'Jout nourris

(I au moyen de l'as-similation, est la chair et le^sang do ce Jésus

« fait rh'Jr. Car les apôtre.« dans les mémoires comp<isés par eux

« et que l'on appelle Evangiles, nous oni rapporté que Jésus leur

« avait donné cet ordre, lors^juil prit le pain, le bénit, et dit :

« Faites ceci en mémoire de moi : Ceci est nwn corps, et lorstjuil

(I prit le calice, le bénit et dit : Ceci est mon sa7ig. et ne fit part de

« cette formation qu'à eux. seuls, » Apologie 1. p. 66.

Au premier siècle. Saint Ignace parlant des docèies dont je vous

ai rappelé le souvenir il y a un instant, dit dans son Epitre aux
EpnÉsJENS :

I Ils s'abstiennent de l'Eucharistie, parce qu'ih ne rt connais-

« lent pas avec nous que VEucharistie e.st la chair de Notre-Sei-

« gneur Jésvs-Christ, cette chair qui a souffert pour nos péchés,

« et que le Père a ressuscitèe dans sa miséricorde. En contredi-

« sant le don de Dieu, ils meurent par l'effet de leur amour pour

(( la discussion : mais il serait heureux pour eux qu'ils aimassent

« afin de ressusciter ! »

Le menuisier.—J'espère, monsienr de l'Institut, que vous êtes

-:. nuiiit et que vous savez maintenant à quoi vous en tenir sur la

de ne des Pères et des docteur^ de l'Eglise touchant la Présence

ré lie dans l'Eucharistie.

Le forgeron.— V^ous devez être persuadé que le prJ^tre apostat

e,st un inipostiiur qui n'a plus aucun re.«pect pour la vérité. L'his-

toire jwur lui est comme si elle n'existait pas. Il affirmo à tort et

à travers sans se douter que ce (jui est écrit e.it écrit, et (jue ce ne

sont pas SCS discours en l'air (; li anéantiront les enseignements des

fait.s passés et la dcx'trine, la croyance des siècles et des saint» qui

en furevt l'orgueil tt la gloire.
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SCENE IV.

Le témoionaoe des apôtres s'ajoute a celui des pères et

DES DOCTEURS DE L'É(}LISE POUR CONFONDRE L"APOSTAT

CHINIQUy.

Le Membre Je l'Lisiitut-Canadien.—Mais tous ces t<?moignage3

des saints des preiu'ors si^des ne prouvent pas assez. Si vous ne les

appuyez de l'autorit«î d-is apôtres, je ne suis qu'imparfaitement con-

vaincu.

L'Instituteur.—Je suis heureux de vous donner pleine et entière

satisfaction. Les Liturgies des premières Ejilises fondées par les

apôtres, c'est-à-dire les prières et les cérémonies des apôtres dans

l'administration des sacrements, sont, je crois, des preuves irrécusa-

bles.

Le Membre de l'Institut-Canadicn.—Oui, monsieur.

L'Instituteur.— D'abord la Liturgie de Saint Jacques pour l'E-

glise de Jérusalem. Voici la prière que cet apôtre a consacrée

pour la célébration du saint sacrement de nos autels :

(( Ayez pitié de nous, ô Dieu le père tout puissant ! et envoyez

,'( votre Esprit Saint, souverain Seign» ur et principe de vie égal en

(( puissance à vous et à votre Fik,—(|ui est descendu sous la forme

',( d'une colombe sur Notre-Seigneur Jésus-Christ ;—qui est descen-

« du sur les saints apôtres sous la forme de langues de feu :

—

Afin

-(( qu'en revenant, il fasse Je ce pain le corps qui donne la vie, le

« corps du salut, le cor^js céle^le. le corps qui rend la santé aux

« âmes et aux corps, le corps de Notre-Seigneur Dieu et Sauveur

* Joj^us, pour la rémission des péchés et la vie étemelle de ceux

« (jui lo recevront Amen <"est pourquoi nous vous offrons à

« vous, Seigneur, ce terrihh sacnficc non sanglant en ces lieux

« .>^aint^ ([ue vous avez vous-même éclairés par la manifestation du

« Christ, VDtre Fils. etc. »

Le menuisier.— L'ajMJtre Saint Jacques croyait donc qu'à la

co'i-XH'riition \i^ pain est fait, eest-à-diro devient le corps qui don-

_}!< /'i vi'' le corps de Xntre-Seigneur Dieu et Sauveur Je.

.^us. Si ce n'est pa.i là la croyance à la Présence réelle, je ue sais
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plus ce que signifient les mots et je d(?clare ne plus comprendre au-
cune îan<nie.

LIii?.titut<.'ur.—LEvangéliste Saint Marc, dans la Liturfxic

qu'il donne à l'Eglise d'Alexandrie, prescrit la prière suivante
;

« Envoyez vers nous, et sur ce pain et sur ce clice, 'otre Esprit

u Saint atin «juil les sanctifie et le.- consacre comme Dieu tout puis-

« sant et qu'i/fassi' du pain le corps et du calice le miuj du nou-

« venu tcAtnmcnt de notre Seigneur Dieu et Sauveur, de notre roi

« souvcr.Jn, Jésus-Christ, etc.. etc. n

Le cultivateur.— Certes, il n'y a pas à s'y méprendre : Saint

3Iarc croyait à la Présence réelle ! il demandait, lui aussi, (jut le

^am devînt le cor;;* et le rm le sa n(7 du nouveau testament de
Notre Sauveur.

L'Instituteur.—L'apôtre St. Pierre* faisait ain.si prier la Litur-

gie romaine :

K Xous vous supplions, ô Dieu ! de rendre cette oblation sans

« réserve bénie, consacrée, offerte nw.xfmnable et digne d'être reçue.

« afin <iu'elle devienne pour nous le corf)s et le sang de votre cher

« Fils Notre Seigneur Jésus-Christ. »

Ïjv menuisier.—Toujours la même croyance. C'e«<t toujours

loblition, c'e.st-à-dire h pain et le cin, cpii deviennent pour nous
le corps et le sang de Jésus-Christ.

Le forgeron.—Qu'avcï-vous à di-e, mnn.sieur de l'Institut, de
ces ti'moignages des apôtres eux-mêmes ? Ete.s-vous encore prêt à

vous faire l'écho de toutes les imp<isturcs du prêtre apostat.

Le Membre de l'Institut-Canadien.—,Te sens ([ue Ciiiniquy n'a

pas assez pesé .ses expressions, quand il a affirmé que la croyan-

ce à la Présence réelle dans l'Eucharistie est une nouveauté dans

l'Eglise et que les l'ère.s. les Docteurs et les AjKJtres n'en parlent

point : mais

Le foru'cron.—,Te trouve (pie vous tombez dans le défaut con-

uaire. Si votre prêtre apostat n'a {)as assez pest' ses expressions.

V'ius. vous les pe.sez trop.

Le Membre de l'IiLstitut-Caiiadien.—Comment ?

liC f'orgenxi. Comment ' (^uand on vous pmuve clair comme
di'ux et deux font quatre (pie ce prêtre apostat a dit des f:iu>setés.

des inqiostures
: (pmnd on vou- apporte le témolunaue desseiiismes
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vji'-i l'.Tcs, (les Docteurs, dos Ai>.">tres. ilc l'histoire touto entièro

\}i>\ir vous (léiiKintn-r (juele dou'iin; de la Présence réelle, loin d'être

une nuuveauté. est aussi ancien que rEirlise, je trouve sin<julier.

pour ne pas dire un mot plus se /ère, (|ue vous ijualitiez 1 ertnm-

terie. l'audace, la mauvaise foi. les impostures de cet apostat, un

-simple m i m/ lie de Justesse dins l'expression !

lie luMiuisier.—Si (pieliju'un. monsieur de l'Institut, vous accu-

Sivit d ; n'êiie pas un enfant léj;itim;. vouscontent*;riez-vous de vou-

plaindre «(iie ce ((uelqu'un ne pèse pus assez ses cxpress'ons ? As-

surément, vous emploieriez un lan^aije plus expressif \ ous n'au-

riez pas de termes assez visioureux pour protester contre une si

odieu-e calomnie. Kli bien ! ne sijez pas moins sévère envers b
prêtre apostat (jui veut affirm'.r i[ue nos sacrements, nos do<iines

ne sont pas li'^itimes. (ju'ils sont des nouveautés sacrilè;_'es et (jue

les ap5tres, les Pères et les docteurs de l'Eglise n'ont {)oint cru,

n'ont point enseigné ce (jue nous enseignons, ce que nous croyons

aujourd'hui.

Le forgeron.

—

Lj malheureux prêtre dégradé est un imposteur,

un calom dateur, ou bien les m )ts ne signitient plus rien. Il affir

me, et l'histoire tout entière se lève pour lui donner démenti sur

démenti. Vou-; ne l'ignorez pas, .uonsieur de rin.stitut. surtout

maintenant que vous avez entendu la voix des siècles. 8i vous ne

vous sentez pas le courage d'appel- r par son nom l'impo.-iture d? ce

prêtre déshonoré, ayez au m )iris la force de ne i)as trahir la vérité et

de ne pas fausser le sens du langage en t[\ii\\iûimi d^i manque de jus-

tmse dms l,'ecj)ression. ce (jui est réellement un andacit ux men-

soiKje et un<^ insigne inipoifur?.
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SCÈNE V.

QlK I. AI'OSTAT CIlINKil V A HI.ASI'IIÉMÉ EN AFKIIÎMANT (.iVf:

I.KS l'ARnl.KS DE N. S. .lÉ-;rs-('ll|{lsT. AXNONyANT LINSTIT' -

TliiN DE I/eI .'.lAKiSTlE, DOIVENT ÊTRE l'Kl.^ES I>ANS LE SEX.<

KKilRÉ.

liV Membre de rTii.-titiU-Ciiiiailien.— Soit ! Cliiriiiniv a mal fait

ircii appelt.T aux t.'nini-iia_'es des siècles, des Fèri's et dw Ddchurs
de 1 K.'lise. puisiiue ce»; U'iii'ii:jiia;.H'< sdiit contre lui. Mais il a

aussi dit. et en cela il a eu rai^Mu. (|Ue .lé-us-Cliri-t parlait au ti-

<zu -i'. Inr-^ipi'il a institué ce (pie imu- appelmis l'Kudiari.-tic.

L lii-titut ur.— Xotrt' Sei-neur a jiarlé à deux repri>es du sa

cr IM 'Ut de IHueliavi-tie. Tiie j.remière fuis pour l'aiHioiieer
; une

s 'CDud'. pDur riii-tituei'.

li M 'iiit>re de riii^titut Canadien.— Kt deux fois, il en a parle

au ti-iiré.

1/ln-tituteur.— I*ermett<z-moi de vous d('troniiX'r. (^uand NV
ti'c Divin Sauveur amionce (ju'il instituera rKucliari.-tic. il h'adres-

.sc à une a»send)lée coinpo,<ée de juils. de din-iples-et d'ajx'itres. Jé-
sus vo lait de nourrir ciiM| mille liomni's avec cim| pains et (pU'l-

<|ues peîit.s pois.sons. Da-is lélan de sa rec(.mii'i»ance. cette foule

ébahie veut le i'aire roi. Jcmis .-e retire dan- un lieu écarté. La
foule le poursuit, le retrouve à Caj)liarnaum : k Voiifi me. c/icrc/uz.

dit alors Jésus. )i/i/i pinrqur miii^ cmj/rz m mn!, m îis /xirce que
i^»i< arrz été niss'isiés pur /, p,,;,i qnr j'ai viii/fi/dlé jmur nni^
<1 ni!< I. dé.iirf. C's.srz ilnur d'étrr 'ijf'utiés inilqurinnif (h /,,

nnio-rltiirr pér!.<Hjl,lr et ilénhuz fiillmoit iiii! </n,nH ht rir éttr-

Hill,
.

La loule demande ijuelle e-t cett nourriture .pii commu-
iiKpie la vie (•(.rnele. Le Sauveur réjN.nd: • A'/, rérlté. i-n rérité.

I<
mus Ir ,/i.f.Jr s>n's i, p'-n, ,/, ,-;,< ,/,.<;,. ,(,/„ ,ln ri, / .SV y/„/_

(jii'ini nhiu'jr ,lr crpin,. il rirr.i élinirllnicnt. L, pniu qui je
(Iniiirrii. rrst ))i i r/m'r qnis.ni lirrée p,„r li rir ,/ii initndr:

La loi;ie. (Il entendant <•<> parole,, les ( .iiprend-elle dans le sens
propre .,u dans le sens ti^ur.''.^ Klle les comprend daiis le .sens pro-

Jire. Klle croit (pic Notre-Su-neur eiisei.:ue (pi'll donnera un jour.
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iHMi pa-i I:i fijiiri'. non pu-; l' iin'ifjf. non pu»; k> sotc-iiiir de sa rh'ilr,

rnnU sa ilhiir rlK'-inèino. L;i prt-uvo c'est ci' (|iu' ra[)j)ortc l'Kvaii-

irilc. K Hii entaillant es jiarol.^. dit Saint Jeun, l-s juifs et f)lu-

M s:eiir< di> -iplc- niiirinmvrcnt et dinnt: i Ci.mnir-iit vit linmme
H pi tit-H lions iJninit-r SI clhilr a nvnigir .' «

L; 1'ii-j:\'1(>!i.—Nous sonmies à un pas.>a'j:e important de IHyan-

iril •• Nou-i tni-iions à un d.'s nioni "it- les plus solennel- de la vie

d • N'ot:v-S •! ;ii nr. Il annonce ipTil va mnis doiiiir du ])aiii,

iii.ii> du pai'i '[".i n.' sera pliH du jnn'u. du /i n'/i i|ui sera -a clinir,

du /;//)/ (|ai s-ra <'.m cnrps. L" joiir on'il ta:: (Mimaitre ce i:ruii(l

inV't.T'. il -e rencontre, c^mniie anio'ird'liui. d,< pr'it.'.-fant-;. des

apo^tat^ <]'ii lii-ent
: « C'e-t inijio-sil.' ce ,pii| dit i,'; : coiiiinenfc

pT.t il non- d';!iiier sa chair, >on corp- ;~i in:iii-ei- '/ 1, (
'

it ^. rolijcc-

t'on u.' pi)uva t 'C poser dans ini" m 'iJi: ure circon-rance. Klle se

posi' en t'ai- il Notre Sei-'i. ur lui-inênK'. \'ovoii> ce (piil va rc-

poa il-,' :

Ji,' .>le:iulsier.—Oui !• in"iii,'nt é'.a'r ,<oli'nael. i,a l'ii du
iniiiie enti a- allait se décider. Notre S.'i-iieiir i! va't >'cxph(|iier.

I*arlait-il en parabole, eii tiuure ? Ktait-c vé/itai:l nu nt ,si r/i lir

((U il allait ii'iii- donner .-^ous les aj^pareiices du pain, ;iu .^euleniL-nt

\tijii(j>i\' •:; i-!riir ; La ((Uestiou lui e-t po-ée,.. A ceu.x aui

comprennent iju.' c'e.-^t véritalileuient .si i/niir. son cnrns (luil

doit doniu-r pour nourriture, va-t-il répondre (|u'il< -e sont inépri.s

sur le s 'U- de ,- > paroles. (pi"ils ne l'ont \>;\< compris ? \'a-t-il jiro-

cla'u a-, av./e 1 p;ètrt' apostat et d'autres liéréticpies. (pie nKiiK/n-Kd

(Il lir rt hoir, son sunrj siL;!.ifie tout sinipleuieiit (piil faut croire

en lai. en sa doetrim' '.'

L ' eMlt'\at a.r.—Oui. >i Notre Sei^ncair atta^'liait -pielpie iniiMir-

tanc' à !a i'e. du monde enrier, au (ailte à rendre à l.i divinité, il de-

vait s e\i,!: pie". Si les (liH'ipi,'< et l.n-; .i'iit'- .<(.' tio-aiiaieiit ~ii;- le sens

d sa piidi,', .)é-us-('!iri<t devait les en pn'Miiir, afin d'einpôi lu-r

1 ilolairie. I a |Kiiu (pii r" t;' pain dans ses a|>pareiic's. iiiais <|«ù

disparaiî eu réalité poui' taire place au divin Uéd''nij*teur. mérite
1 'S a lirat: iiH des JKunni 'S

: N'otre-Seiiineur le savait liien. Et si

c ' n e-t pa< ré il anent sm corp; divin ipi'il doit nous donner scair

l"s ap[ia:-enee^; du pain, il ii" manqueia ]ia< de détromper les juifs

et se-< dr-ciples (|ui si> disent les uiw aux lUitres: 'i foitnni nt nt
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homme i><''i.'>l /"""• ih>iniir su rh'iirà m'iihjrr.h Nt'fi-ssairciiU'iit

si lat'iuk > tniMii'c «ii jd-fiuiiit lo^ iiarcK's dv Notrt' Sfitriieur (hins

leur si'iis jirnprt'. ci.' divin Sutivtiir va se hâtjr d avertir «junii la

iiml (;imi[)ri- ! Ki-niitnn- (loin.- >a n'pousf.

L'in.-titnt^'iir.— L"iii <li' m- plaindre du scnsciue l.s juif'< et ((Uil-

ques-uii-' d>' ses disciples dninieiit à sa jianile, loin d'avertir (piii

n'a lias vnuhi eiisei'^M''r (pie le pm'n jtnDnix. nniioii.-é sera réelle-

ment son inrps iliriii. .Ié>us affirme de iiDiiveaii et avec une

iiuuvell • t'ore^ 4Ue x.us les espèces ou appareiiees dn puiii et du

vin. il donnera aux iioinines .si rliair et son savg : i Kn vérité, en

vérité, réjMindit-il. je vous le dis, >i vous ne mn.grz rni chair. <t

si roiis nr hiin:: -ion ^'inj, rons ndiirrz pus J<i ru' >n r<n(.<^

Celui qui iHinije mu chair et qui Imit mon Sinuj a la, rii tfcr-

nclle... Car nui chair esf véritaiilvmmt viande it mon sing

véritablunent lireueaij". Cilniq/timonije ma chair ef qui boit

mon iuuij de)neurc en moi et moi en ///;.»

Le forireron.—Jo ne crois pas ([u'il soit possible de se mépren-

dre sur la pensée de Notre Seigneur répondant à rincrédulitt' des

juifs et de ses (iist'iples. Ils avaient dit : ^^ Comment cet homme

peut-il noua donner sa chair à manger. i\ Pour toute réponso ras-

surante. Jésus leur répète jus» |u"à huit fois (pie h pain .sera son

r,or/)s et le r' ^m xang. Etait-ce là s'exprimer dans le sen.s pro-

pre ou dans le seiiS ii^iuré ?

Le "Membre de l'Institut-Can.idien.—Jé>u-Christ a ccpendaiit

ajouté: .1 C'est l'esprit (jui vivitle, 1: eliair ne sert de rien : les

paroles (pie je vous dis sont esprit et vie.!i Par ces paroles, ne

voulait-il pa> si initier <iuc son di>cours devait être pris au tiuuré et

uoii à la lettre ?

[l'instituteur. —Partout iluis le Nouveau Testament, (piand le

ni'it ch lie e-t oppos('' au nuit (sjirit. le pi\'iiiier . ;iiitie le .^ens ("•-

pieilleu.K de l'iininme. et le -ecmd la lumière du Saint-Iv-prit.

Le >Lnibre de l'in-^titut-Canadien.— Par exemple ! Des i»reuve-,

s'il vous pliit !

li'tn-tituteur.—(^uand N'itrv' Seigneur dit à St. Pierre: • Vous

(^tes heiiie'ix. Siiinm. fil> de -'xdw. pare • (pae ce ii est pas hichair

ni le sang (pli vous ont révt'ié eeei, niais mon Père- (pii e.>^t dans

Uv< eieux.' ii'e-t-ce inis connue ^il èii^ail : ce ne sont pas vos propn s



luuiit-res luuis K's hiiiiii'n'>; df niun J'rr.' (nii vous ont ri'Vt'lt' ei-i-i ?

l'A (|ii:iii(l l'aMÛtri' dit :

'• iiU cli'iir a iK> (K->irs nuitraiivs à i","ux

(!» l'isjirif. rtr.. "

(|iu' vout-11 siiiiiiticr ? Siiinii (jut' k- soii!< cornmi-

j>u (le I hoiiiiia' est <>p]«)sé aux iiopiratinns LTÔiiénuses (jui ikuis

vii'iiiR'at d'eu liant ? Mutin iiuaiid Saint J'aul assure • ijuil irv a

]iln< (1;- i-iindauMiatinns jionr <(iix ijui sont en .Jésn.^-Ciirist et ijui

110 inarclR'iit ])a- seli.n la rlniir" (|u'fn-ei;in(.'-t-il. .-inun une eeux

(jui tibéisseii' à Nntre Sci^rnenr et (jui n'éeoutenl j.as la lui dvl<nrs

SOIS dtprurea no seront jwiint eondainnés '/

Le uieiiuisier.— D'ailleurs, si je me rappelle bien les Evaniriles

(jue les Frères m'ont enseiL:i\és, les juifs et les disciples ("/(cm/w/fs

eouiprireiit (pièces paroles: •• Cxt l'isjirif ijid liri/li. ta rhdir ne

sert Je rien,,' o.iifirmaient u<i (pie Notre-Seiirneur avait dit. Ils

comprirent (jue .Ié>u.s-Clirist i)idm.ttait ivellemeiit de donner un

jour sa cfntir à manger et son .sany à hoire. Kt comme ils ne

croyaient p;ks cela ]iossilile. il al)a!idonm''rent Ji'-sn.s. selon (|u"il

e-t rapporté dans l'EvaniriL'; u Dès lorx ji/nsieiirs de ses dicijtles

se retirèrent dtsa suite et n'all lien* plus acee lui.»

Le menuisier.—Ainsi font L's hé'-éti'iues. Ils trouvent trop dure

la croyance à la /'mc^rc réelle, et il> abandonnent le Christ et

son Eirlis(.\ en se disant: 'i Comnunf Jésns-C/irist jieut-il Jiuns don-

ner sa chair à m niger.n Tant il est vrai ipie les liéiéti(|Ues de tous

les tjuips sont inspirés du menu esprit de révolte contre les ensei-

irnements du Verbe Divin!

L' Instituteur.—A'oyant plusieurs de ses dieiples l'abandonner,

Notre-Selirneur s'adresse à ses apiôtres et leur dit : :c £( nnts (uissi,

n'(dl(Z-roHs pas m'ahaiidontier ' n Et saint i*ierre de répondre :

Il .1 (pii iri(iiis-n:h(t:. Seigneur, rous ((vz Ls parnlt.s di la rii tter.

mil-. 1 uM.s- è/es \' Christ, le Fil.s du Dieu vivant. < l'ourijuoi St.

Pierre en app.lait-il ain-i à la divinité de Jé-us-('hri>t '.''

."i ce n'est

jtour atfinn r ipi'il croyait à la Pré.'<eiirr ré, lie juieeipu celui (jui

l'aiMie.ni/ait était l>ien. l't (pi à Dieu rien n f>t iniiMi-sible.

L ' t'o :•_;, Ton.— S; v'>u> inîer|)rêt 'z bien, ni 'iisieur de rin>titut,

C'tt ' pa^'ole d ' N'otre-.'^ei^ni'ur : a L i chair m sirt île rteii,\ savez.

\(iii- à (pio; viei-' abouti.s ez '.^ Ni jihis. ni moitié à un bla-^jibéme.

E'i effet, si votre interj)réta:ioii e l bonne. Jé-^us. ajirès avoir dit-

ti vous ne man.:rz ma chair vous n'uuit./ |o ni la vie en vous. s«i
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si'Diit ciiiiirc'M- il .ijnutir. i|iu' -a c //<///• /(' Sf ;7 ih ri. )< ! ( Jm lit' cniî-

traâK-tinii : (Jn.-l hla-pl!,!!!.' MiitMut ! Car la ./,,,//• .iti iiU.ir l>i<ii

l'ait liiiiiiin.'. !'>in il' -tTvir a ri>ii. a M-rvi au -alut Uii -.iéiv Iniinaiii.

N t-tc.' |u- i|ii'a t'niv," .!; f.rtmvr les fcxt •> .!r I li^;;ii-il.' iHHir Inir

fain- ilir • c '|U il ii • .li- 'iit pa*, ou liiiit jur déliit. r ilc- éiiDnuitcs.

<li;> ^iiuplicit»'- prniliiiirii-is?

l/lii-titut 'ur.— l»niic. <|U.iiiil il a aiiii'>iH«' riii-t;tiitinii do la

Prftinrr rr^lJ' .K- s«.ii n,rj>f. ft dr son n'»//;/ (t. liai' Miiti'. «L- >nn 'M/c

r! (!. SI '//'(>((>( ilaii> l- -acniiitut iK' nos aut 'N. .K'-iis a j-arlô

«l'iiiio inaiiirrc wrXW et pivci^'. H -'<
-t n'iiiontiv ià des iii(T('Mlulr>

<|ui. c'oiiijirriiant ijn'il aiinoiw.ait v,\x - l'rhnn-f réilhvt rcfiisiiit

«l'v ci-oir.'. al.aniioii-K'mit \v l>lviii Miitrc l*ourU> ni. nir. Ir Sau-

veur IH' Irunilt point. |H'il-iu' l'ont ]ia< foniiiris. qu'il na jias v..ulu

parler de la IWirtir,' ré'lh. Non! liMin de là, il affirme plus l'orte-

meiit (jue jamais (jne c'e-t l)ien la i'rh< nr,' rérllr de son corj>n

«juil amionee devoir instituer proehaim ment, et ((ue si on ne croit

pas à sa parole, e'cst (pie la chair, c'est-à-dire \v mvis mrmmpv de

riKmimo. est impuis.Nint à croire les vérités de la reli^iiMi.

Le f'orL^eron.— La coiiflusion pvati.pie de tout ce (|ue je viens

d'entendre, la voici : Ne nous étonnons pas si IKucliari.-tio rcncon

tre des incrédules au d=\-;ieuvièiue siècle, iiuisipi't Ue en a rencon-

tré alors qu'elle n'éta'.; uic ire qu'annoncée par la hoiiclie même du

Fils de |)icu. Ne nous étonnons pas non plus si ce «acremeiit roi:-

contre aujourd'hui «les croyants. pui>qu'il en a rencontré, alors

qu'il n'était encore (piannoncé. Seul ment, connue ceux (|ui ont

cru il'ahord s'appelaient h's apôtres : comme ceux ipii ont cru Îl-

puis s'appi'llent les PJ-iv-^. les Docteur-^, les Sainte; comme tous ces

croyants n'ont pas cessé de vivre par l'Kelise. leur iik' re :
comme,

d'un -utre càté. les ii>crédul.'> so,,i morts les uns a\)Yv> l 'S autres

sans laisser autre cliose après eux (pu; des ivli^'on- d'un jour: si

uou> voulons vivre, croyou.- à la httrc cette parole de Notrc-Se:-

«incur, continuée par di.x-neuf siècles: uC»//^/ qui mange ma chair

et qui. boit mon sang cicra éternellement .„

i
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I/aI'oSTAT rjIINîQIV A )U..\SI'I1ÉMÉ KN AFFIRMANT QIE i.KS

l'VKDl.KS IiK MiTKK-SKKiNKIK, INSTITrANT I,K SACRE.MKNÏ Ut
I.KniJAlU:iïlK, IMHVKNT KTIIK I';{1SKS Af KKilKÉ.

Ij'Iiistitut 'iir,— Parlons luaiiit'iia-it des jianilcs dmit Xcitrc-Si-i

•riifur s'est servi la
.

i'itii(l>" fni-;(ju'il a jiaïK'Mle rKiicliaristic. C'était

au iiiMiiieiit iiiêijR' (k- rinstautinii de ce divin sacTcment. Jésus célè-

bre la l'ànue av j- ses diseiple<. l'nur la deriièr; fois avant sa mort, il

->o trouve au milieu de t')us se^ apùtre>. Il leur jiarle avec an.our. 11

^Mir donne ses dernières instructions. Puis, il preiu' du pain, le U-
uit, le partaire et le doiuie à ses ajx'itres. en disunt : u J'rnirz rt

mufujez: ceci fst i\on corps qui smt I h-ré pour vous. u Prenant

ensuite le yin du ealiee. il le leur donne de même vu disant: « Pn-
nrz et buvez tousdt ceci : car ceci est mon smig, le sauij de la nou-

vflle alliance qui stni répandu pour ,'ous et pour la rémission

des péchés.'»

Le Membre de l'Itistitut-Canadien.—Sans douto. oe sont bien là

les paroles de Jésus-Chri.-t. .M;;is comme l'a fait remariuer Cliini-

(juy, le lils de Dieu a voulu siirnifier (jue ck: pain et ce vin doivent

nous rappeler soi» corps et sfjn sang. l)e même ([u'un portrait rap-

pelle cjlui (ju'ii reprériente, de même et pain et cj cin ri!i;pelleut

Jésus-LlirisK

Le ior:xeron.—Etes-vous sérieux?

Le Membre de IListitut-Canadien.—Pourquoi ne le serais-je

;-as'? Est-ce (jue, tous les jours, en voyant un {Mjrtrait, par exemple.

..;.. i de C'i' 111, uy, gde le Witness a r.'produit. vous ne dites pas :

V(j.lii Cliiniquy '.'' N'est-il pas convenu <juune chose (|ui en repré-

sente U'ie autre, s'appelle du nom il.> la chose représentée '.•' Jésus

riivist dounant à .ses ap<')tresle piiiii (jui devait le reprcsenter pou-

vait donc dire: Ceci est mon corps, .siiis pour cela vouloir affir

mer

• Lif»r;^eron.—Suffit! Je vous compnmds—Que diriez-vous d'un

iiomme (|ui, tjnant son jM^rtrait en ses mains, dirait: Ceci, c est

tuoi ? Vous diriee u'est-ce pas quo cet homme parle raùictuuablemeut ?
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Lo M.-iul>re <lc rTiistitnt-raimaieii.—SansdouN !

1^,. f,,p_.i.roii.— Mais ci !. niriiu' linimm' inimiil r... ni' n( au iK

pain, vniis tlisiit : (l'ci r\>t //<'w". c'^t vwn n^/..^
: .H'.- ]

•
umiuz

vous! Diritz-vous (pu' c-o incrcTau de {.aiu i st U' v^^ry^ dr c t 1m ui-

lue? Kirirz-vous .(uc lv monrau .Ir j.aiu cet la ii-uiv. 1 ;iiia.-r 'i>

cor lioiniM" ?

Lr M nibrc de lln^titut-Caiiadi.'n.—.Te dirais 'lU.' m ImninK'

veut se luo^uer du uinude (.u (luil a [urdu la t<*te.

].e tnr-vrou.—Vous ré'.ioudrz à in-rveille. Si imtiv Sei-n. ;ir .lé

Pus-Chri>t navait pa- fait devant se> ai«>t:v>. et ee!a pendant tmis

ans. des prndi.'es (,ui tenaient d la pui^Ninee de l>iru muI. -luau

raient pensé ses diseij.les. Inr^^iue ^ur pnVentaiit un nioivau de

l^ain. il leur disait : Crri (st m„n an-ps ! Aurai, i.t-ils e,u . n si

parole? Auraient-ils luOnie e;u ([Ue ee jain était la ti-ure de

Notrc-Sei-_'neur ? Assurément non! esr. enfin. .(U.! trait de resseni-

l.lanee y a-t-il entre un nioreeau <ie pain et un lionune ?

Le menuisier.— S'il y a de la resceniMa" .-e entre mi portrait et

celui qu'il repré^enf. il n'y en a pa<. il ny en a aucune entre un

morceau de pain et un homme. Si nous pouvons dire du portraU

de (MiiniMuy. c'est le prêtre aiH>.tat. .•'e^t .'i-.lire c'.s' la r. .^sem

})lance de ce prêtre dé-radé. n-ais n( pouvon- ]..> en .lire autant

d'u.i m.prceau .le pan,
; i.ar.v .p.. nu mor.rau .le jain ne r.-.<.niM.'

pas à un liomme. O.mc .piaïul Notr.'-S.'i-neur .lirait «lu palu. e.ri

,.,t mou corps, on u.' peut pa< cn.ir- .pi il ait voulu affirnuT i^xw ce

pain était 'a ti^rure de sou .'orfi-,

Le M.iiubre .1. nn-titut-('anadirn,-.l.'Mi>-('hri^t avait Li.n k

pui-san.v d.' r.'udre le pain la ti-ur.' <le n-ii corp< !

L,. m.'nui-ier.— (^ni. niai> il avni; au^M la laii-Nin.v d.' tair.•plu^

eu.-nre. U p.nivait t'air.' du pain son rorp- .'t .lu \iu son san-.—

car il .-t tMut-puiv^ant.--.\lor< pour .s.Noir an juM-' .•< .piil a vM-

1,,,,, ,,. fait, il faut tout -inii>l.-ment .-h.ivli.'r ce >iuil a dit. < )r. il

na jia- .lit : 'V''' ' '^ ii nj'ir' 'l< htm, i-nrp.* :
r.ri > .-^t h, thjui: </-

nv'u ...M,./; n.ai^ il a dit ! ('.i.-t m-n corps . •.ci .'.t mot. suc.-.

1),,,,,.,
,.-,.',1 en >on c.rp^.t non .'h la li,jnr, .lr ^-u .-.a-p^^pi- N'otn

S. i-n air a cha-i-é l- pain .ai .-^on san- et nui, .n li ti:'ure .lo >.in

Kin ; ipiil a cli m.:'' 1.' vin.

L" cnlti'- •' '!' !' tr.'iivi' .Atraoï-linaire la pi.'l.'iiîi.'ii d>' .eux
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nui v.ul.'Mt uh.^MlunuM.t .,ue \v ]nùn .n.hnvWu inr „e soit .,m- h.

{i.nirc ,1a .livin Saïuvur. U- rotu^^ ut u.i .ny>lv.v i-^ur ,n acrc-p^

t M- un autn.. Car. r.m:., - vi..nt .1. 1. nur. r.n.an,u,.r u..n .nu

1,. „,.uui>irr, /il li.ut .1. h puis>.n<v pour ch:ini:.T .lu pam ou uu

...rp. hunnin. il en faut au<si p..ur c-!uiu.."r .v pan, m la n^ssem-

,,1^„„,, Hun.ain... ot Ma par l- ^vul n.oy..n de la pamlo !
Il nu^ s.u.-

,,1

.

,,„,„,! i-a„rai 1. pnuv.ûr ,1.. .•uan..T. .Inn ...1 n.-t, 1
appa-

,,,„•. ,1. lavoiu. .n .• IK. a., hlé, j. .V sorai pa< éloigné -K- ...au^rr,

d'un <rul mot. u.on riKUup >rav.,iuo ru un véritable c-luunp dv hle.

Kt si ,,u..lpi-..n m. <Toit capable .lop.'-iw 1. pmuuT pLcnouH-uo,

j,. „,. vois pas p m-,,uoi il ne- ino cr.ùruit pas capable d optTcv lo so-

'"'i;iustitutour.-V,ais croyez. n\-t-ccpas. u.ou.-lrur dv TTuMitut.

nu." n.ouimc c<t fait àlinia-c ,.t à la ressemblance «le Dieu '

h. Membre do rin>titut-('auadien.--(Hii. c'e^t Dieu In.-meiue

(jui l'a dit.
.

.

i;iustitutear.—Vous croyez aussi .pie Jésus-Clirist est le m-

même de ' 'ien ?
, -

Lo Membre de rinstitut-Canadieu.-Oui, c'est Dieu in-.-meUK

•>t l'ait a 1 nna'.ie ik
qui 1 a dit.

Llnstituteur.~V(ms croyez (|U" lliomme

l)ie,rparce(iue, en pétrissant la b^aie .jui a foruu' A.lam. l>ien a

pn.non.V. cette chère paroi,. :
- F.ns.ns T l,',mm> a nut,- un.nj, rt

à notrr rrssrinhhnn-r.
- VoU- rrovoz ,,ue .)r~u> e-t l' iiN -le I Meu

parce qu - .piand r.t liomm v qui ^'ai^K-lait -leMis, recevait h- bap-

tOnr.lesmain.de St. dean-liapti^f. V- ei.l s'nnvrit et Ih.'U 1.:

IVrMit .ntMclre .vtt,. .'tounante parolr :

-Ch'l-r, rsf n,nu t>h

Hnn-nimr.
" i'oun|UMi n,' prene/.-vous pas .-e- dmii.'-iv- pandes

au liMuv-.^ Pnuniuoi no dites-\nns pas <|ic' -b ^i.^ na qn.

la ressomblane.. du tiU de i-i..,'^ désn-Cln-i-t avait n,: rorps bu

„,,i„ ()u'e~t-:-e ((Ue ! .orps llUniliM '! Vvr l.oll-lerr quo V

vrn^ eni>.rt .. Connn .,. r • .-orp^ a t il pu s'unir à la divin, t.'. -le

;,n,, t:„.on ,,u.c.tf dlvinitv .'t .'c .-orps fuss 'iil poui tonjour.s in-

séparable, N'on^ n-. ! ..nipreicz pav mais vons lo .roy.z, par-

,,,qu.- I)i-i a i,v,,r!an:-c'!te\.-rité...,nm„. vous v#u. eroy.'Z tait a

ri,„;,:ode Dion, pa v..qne.vttevérit.^a.ie.ell,. au-si. proc^laiiuV

par Pieu.
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].< Mi'iiilir.' il' riM-titiit-Caiiailii'ii.—Iv,Mi-('liri.-t oiM'rait ilrs

sjvru li::,-s .|'ii: |>,iM ^v\i\ p-ut a'TDUijiiii'. \'niia <• i|!ii a c-nntiruit'

'^-ott |papilr du l'rrr
:

• C/ni-ci isf ni'ni fi/s Ju> it-'ii /,u'.

L l'i-ti ufui-.— Tr,'-!);.>)i I l',ii-|:i .I,'~i-<'iirNt a pi'iMivr par

.-'«o.s autj.s (|ii il f-t l'iiMi. iMmr(iU'ii n.' K' crovcz-Miu^ |.a> .|iiaiiil il

ithvw ' tj'lt' i^' ji un est •Irllhjil I II, son nirps, C>>l\\\\[r Vnll- crnVLV,

iK-jo. [•-• l'.'-i-.' lin'.-..|iril (lit (If .J('-us :

'• (MitWi tst mon fils h;,n-

uinié. " Ivt-il (Iciic plu.- iiiii.(i,v<il)lc à la ].ui-aiicf <\. I >i( u

de ciia. !„'(! la y>'w/.s'.>W("/v </// /min :i\.i corps i\v :«>\i J)iii/i fils (iucmI'i'-

li'ViT 1,1 j)i,ussi<'rr (lii l'urjis de !'liiiin!iK' ju>(|u':i l'uiiii- à la ilirinitv.

1.' t 'llo xirt • (jiif k' \i\- de .Mario tut vi'rital)iciin'iit \r iil- (!•.

J>i(U /

1.' l'ir.'-.Ti;).—f^hiau 1 N'.itrf-S.'i-iioiir a ivtrii-MK' (pie k; pain

'';i!t cliaij^ 0!) son orps. eu sdu àm,'. (mi ,- diviuité. il n'a pus

[)lii-i parie au tiiuri'- (|Uv.' (piaud Dieu le l'ère n. dit de .Jésus :

•• Ce-

lui-ci est iU'Mi ni- i}i'>ii-aiiué." Kt (pii émit le Père (piatid il (-lève.

Dir l'IueirMatidu, la boue huiuaiu à la di-uité de Dieu, doit croire

!; Fils (piaud il élèvo le pain, par la transubstiuitiation. à la dignité

de Dieu.

L Instituteur.— \'o-H aurez beau tourner, retourner eu tous sens

les paroi'^ d Notre Sv'i-ii'ur. vous n"arriverez jamais à leur don-

ner une si_.iiilieiition tiiiiirtM' raisoiuialile. Coiiinient : a ci est mou
corps peut-il si'itiilier : ceci l'ut la jiijnn de mon corps '.' Qu'en
liiontrant un portrait, je dise : \'o'l:ï telk' ou telle per-^oiuie. eela

se e,)!u;ireii k nui-, (|U' prenant du pain, je dis : \'ollà t 'lie ou

tjll pT-onne. e,jla ne s,' e.iaipren 1 p,i~, ln<li.piez un .-eul peuple

..'liez (|ui le pi!ii\\.C-u'' la ligure du cnrps humain (t le riii la

liuur'- (lu miinj !

.M, II- il y a ([ir l^pie e'io<e de |iln- (k'ijnitit' encore. A la di'r-

niere .-cène .|u il l'ait avec >es di.-eiple.-. au moment ,-silemiel où il

élalijit ]'au.:u-<te sacrem.'nt de l'autel, -i .Notre Se!'.iiieur eut di"i

jiarli'r en ti.;iire à ses ap(tr,'s. ne les en aurait-il pa- pn'-venus au-

paravai.t :' Loin de la, il le-; piv\ient (jue , le h mps est cfini où

il ne leur jeirlcru plus en jhirnl/oh s.u Jù après (pie Jésus, leur

ayant di>tribu(> I.i euuimnnion, l^nr dit : a Ceci est mon corps,

CCI I eut mon .vj/zy. * les ap.'itres averti<>enl leur miitre (pi'ils ont

«)ris .ses ])arole.- da le sens propre, et n-n au ti-urè. ^i C'eut
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tu initri, ,Hf, ! V. <\U.' it-'k 'j'u rua>^ p'iii,-:: onurrt '
lit et 'l'ir rous

Il i/S' : IKII.'! (/•: Il I r l'm'r'S.t^

i;iii.t;tat-ur.— lian^ rKviin-il' 'l' St. .louii. au cli:i{.;tiv soi-

/.;'•;.!. clKii/itr, i.ar i nju-I crt aiMîiv toniàiii; k' ivei' ui>tiUX-

tsti'iii '11' ri''iiichan-tii'.

I.i> t'ir.;;n>ll-—.1.' V(il- le .Irlinuil.'. lll..ll.-'hUl- '\r i . .

.-t ItUt .
SI

N..tn-S-ii;n.';ir a' au l'a;'!.' au ivinv-' iii !..'ui»ant L-
l
aiii n Ki viu.

H,' SL- >/rait-il i.a> . iu;.ivsm-. .!< (it'trnhii-iT s.'> ai>.-(iv^ .jUnua ils

rav.Tti-ai^iit i|uiN pn'uucut à la l.'ttiv t'ait e'e .luil l ur avait dit

.lati- la drrni.a-,' .viu' ? Voyant ((lU'.-.'- a]iôtrcs cTui.rî i^nr le jiuni

VM .IcwnU .-un ,v;/-yw. Iw/// M)li sv/»./ rt .(u'ib V.-llt ;i(l<MvrcOS

.'s^io-s. .JrMis-Cin-i-t .l>'vai^-il b^ laiss.T dans ICnvar ? i'.aivait-il

.•:.u^,'utirà t'tiv la rauso >l' Tidnlatri.'. alors iju'il lu; .-uffi.sut

,1,. dii,. un seul m.t i^ar l\auiK.'lu r ? ( )i-. .Iôsu:-('iin:-t n a lias

}ii-()tjstt'. Il a lais-J os aj-ulros cmirc; à la JW<rnn rérUr. N cst-

c' p;i-^ pare" m"^'
''''^'f ''' '" ''' />'>'"''' ''''^'' 'l'i'l "'-f't^i'i't ui

Ji>aMt : X dr! <st iirni r.u'jix : ccri a>f iii'ni smiij.n

i;iu^titut.ui-.— liif dirnii-iv pRUVc .pio k'S apôtvrs ont com-

pris i\\w Nntr.'-S.ir.u'ur iH>t;tuait la IWsrurr roUi. n^u^ lavons

,lau^ 1 • lait d>' 1 111- loi. d,. la toi .los proniior^ ^i^l.'s. o^' !a ti>i de

i ..w 1, < tiM.io-, \'oiis l'av. z >ai.i.'. ctt tin. da.i- 1.- iaiislu.to-

n.,u.-, .i:>:n la d K-irin,' dos IVti-. .laM< Is ..u-,m.u-ii.u:^ dos

i).,oi -ur., d.'. >ai,. ~ .!. la priiuitiN H:li-'. Voii^ iavoz î-uoliôo

du doi.:t d.in-l- i.itui-i->d,'< ap.tro^iiui la p^i-i i a -ut m Ir'i'lc-

!uent -l si ciaa- mu iif. Lai.-f/.-ui^)i ajout r à tou> v - ti'iu auua^vs

<-dai(L' ra;Mt,-,' S:, l'aul ; Voici r ,;uuiout il .\ xi^nnu' dau^ ^a

Pn-inia-f h))iin\ cli^i/il/rr xi. v. -d «t suivants ;

„ L.. S/i-n.u, Jo<u.-. la nuit ni-i,. où il dovait of.v li.iv. ynt

,; du luiu. ol roulant -r.lros il lo rompit, et dit: l'rouo/. ot luau-

« uvz .roi r.<:/ m ui o.^/'/w. <pii sora liviv pi ur vous: la.i •- ooiu on

« niraioiro do iin.i. Il prit il' imuiu- lo oalioo a,]...- a\oir niau-v,

.; disant ; ("ooalio- est la nouvollo alliauoo on mon sau- faito.s

« cooi, tout-s )rs toi< ijuo vou. je l.oiivz. OU immioi;. do mm
;

oar

H tiHitos l'.tl.is ,|Uo vous mau-onz oo pain, ot li-iroz r^- oalioo,

«vous annonooroz la mort du Soi;j,,ioiir ju-ipi'o o. ^u'il vionuo.
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<( C'<'st p<iun|iiiii (|uicMii(ni>'3iii:itiL;tT;i ce pain, mi nuira le calicf ilu

« Si'i'jin'ur iii'liuiii'iiK'iit. stTa cnupal»!'' du cni])-^ vt i\u saii.: <Ili

(( Sci'iiiiMir. (^iir riiniimi!' s'(''[irnuvc 'luiic liii-uu'iu'' rt i|ii 11 uiaii;je

(i aiii-i 'l' '•'' pain, rt liuivc df^ee caliei-. ' :.r crlui (pii (n niaii'.:f et

(( ipii .'Il Ivùt inilijnruirnt. iiiant:v vt \nnt .-^a jirnpiv oindaiiiiiatiuii.

<{ II" (lix-iTiiaiit pa- 11' (-(ir]!.-; «In St'iiiiu'ur.ii

Kt (X. l'i.); « Lf ('alifi' i\\- \k-\\M\vVa>u. (|U(' ni>u< lM'ni--nn-.

(( irf>t-il ]ia> la cnniiniinicatinn du >anL:' de .li-u-Chri-t ? tt le

i( pa'ii i|U.' n >us nr.iipdiis. ii'e>t-il pa< la partici]iati(in du vi>v[f^ du

K SeiL''ni'ur.»

Le menuisier.— lue réfiexiiin in'a trap]K' l'autiv jnur ((uaud j li

lu ce t"Xtr de St. l'an! dans la Imichure; (Jm'hjiiis jioinfa (h <l"c-

trlne r!f/i'>/!<pn. Cette réfl 'xinn me '•Mir>uit pl\i^ Icrteiiient

eneure aumurd'iuii. Saint l'aul n'était j',.^ jin'-rni à rin>titutinH

(le rHue!i;te-i~tit'. Ce n'est (piainès l'a-eeii-io!: (!. .K'>us-ChriM

(pi'il fut reiiverV- et eonverti. i>e qui Saint l'aul avait-il dmi-

ap[>ris (inc le ndio' >st lu coinmitiiirutidii <hi snuj. >t le jt'iiii tu

ptirfldjxifitDi ifii <urj»i (lit S>-!ijiintr f Kvid.nuneut il ! avait ap-

pris de< a;i')tres. i)i;ie les apôtres ont liel et lii'U <-iiuipris <|ue

Notre Seigneur .lé.-us-Cliri.-t instituait la J'ixs,iici rt'el/r.

SCKNE A' II.

QfF, I.K.s C'K-.rs l'iMTKSI'ANTS NK s'k.NTI'.NKKNT l'AS SlK I.F,

SKNS A l»n\M,:i{ AiT.S l'.VItnl.KS |(K N(i'ri{K Skh ; S Klll : CK!|

K.sT Mii\ I i!!l's : Cl-.cl r.Sl' MON S.\N(i. (Jir, !.!> (li;AMi>

CKMKS 1>I!M1-K-TAN1S (iNT I .\TKHI'ltf^:!"f: (•> i'.\.I{( U.liip ('(Ulilt

I.K l'dX r I.r.s C.VTilnl.li.PlKS.

\j M •]u\v.' d lln-titut-Canadien.— Li'S ]tMte-ta!its sont dmc

les Mid- i;ni tir eiim 11! | a?" à la l'rf'si iifi rnl.'i ''

li' lu-lit', t MK'.— îi s ppit '
: !- i|ui ni- ut la rrêsmn /('.//« \w

savei:! pa< tiMp n'.U' crie.re. ni cpirl .-e is duiiii.'" .1 e,"~ pai'nli'- «lu

disii! .^iau:'''; " ''m/ rst iivn r/irps :
/

'- r/ /-/ ni'ni s '.'nj :

liUtiu r aliiruie (juc lo cnvps de .lé-us-Ciiri-t e.-t dans le pain >an-

(pu' Ir pa"u cluu!.ie de sult~tane •
: /uiu;.:le et Carlîat c'iaiit'Ul
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.juo k' l^iiii P.'.'^t ^pu- l;i n'i>ivs.Mitatioii. lium-i' du tNii-ps -lu FiU

de DLni . Calvin v/u^ ju • .Jo-us-Ciiri-t niU pr.'^.nt .l.iu.- 1 Ivaelui-

risiir. iii.ii^ >v"ul,'nK'nt au uioiii.'iit ou Von revoit rh(i>ti>'. AiiiM les

<-i„'!>. 1>< l'i'ii.lat.'urs -lu l'rMti'>tantNine ne sVait^'iideiit pr<s outre

eux. I.i'^ uns \ni.-ryv:< 'ut k's i.an.les de Notro-Sri-nmi. au

sous; losautn- Tint, Tiiivtout (Uiu- uu autre. Ku >i>vv. ,.,..• "ou

110 >ait jtlus ui .-, ^[\u- l'< l'n.tost^jits on.iout. ni oe .[uil.-- i.o oi-wicut

Le cultivât ur. -C"c.-t flloiueut le eus (|ue <laus les eu.!-oits où

il y a un .^'ul ministre .los>ervant .l's prot-Htaut< de diverses seotes,

<v\uiul>tr.' i.iv>out.à olu.onn 1- ;.iin .le la oni,,niuuiun. eu disant :

Voulez-o.u^l'r.ri,-,l".)é-u-('hri^t? Tuo^iVez ee paiu enmmo le

oorp^ .le .Jé>u>-(":iri>t. Ne vouL'Z vous .[Uo le syu.l- il-. .|U.' l:i

ti-ure .lu eorps.lo Jé.-us-l'liri.-t ? Kh l)iou 1 lavnez ce pa^u cnuac

.-ymbole. c-omniv iii:ure.

'

Le toriren.u.— V.tiki.iui sapp.Ueèire aee. mm ..lau^ En reux-

fu ? En voilà ! Tu;uY'u veux pas. C'e>tene.)ro pareil
;

il u y en a

pas !

Le menui>i.-r.—Vraiment, les protest;iuts ont 1...nnes irraoe» <le

ii.xis repnK'her do mal iut4M-prét*!r les paroles de Notre Soigneur,

eux .pii ne savent UKUne pa> >aoe..rder inuir eu donner une expli-

ixition raisomiable !

Lln^tituteur.— Ch'.^e roman piaLl. ! l'en.lant .pie les li.nda-

teurs dos différentes seet.s jinnestautes .lounent eliaeun leur inter-

prétatiiii .le> paroles .le Notre-.><ei.:neur instituant l'Kuehari^tie
;

p<Midant .pie la multitude .les rétornR's .l- t.mte Ku:in.v uvn.'rali-

.out \.' e.nnbat .le Terreur e..ntro la Vérité Kuehari^ti.pie. n.ms

v..y.n> le- -rand- -t'iii.'s pr.'testaniv les -ran.ls pliiln,-Mplie> pn/h-

,norhant:'ment .lU.' VK •lise eath..rhpie muIo intoi-i.ret. Im-n ces

panrl^- .le .)é-U>-('hvist :

• ('rrl r-t. Uion rnr/>S
;
r,r! ,sf innu S,IV'J.

Le .M'Uihre .le T In-tit.u-Canadien.— I.' -nis curi. 'ix dentmdre

ce- te'ir.; naio- ,], la mm> ne.', .le la rhil.wnpliio .les i'n.t^^tauto^ en

l'uveui .1 la rr.'-t'U.-e lu'-'U '.

3 ;t,,t,,„,.,__-,j,. v.uis .-it. rai .l'abnrd !. Ti-ol-tant amtiiis

.,ai reconnait .pie la ernyan.v A 1,, IWsmrc L'Mlc e-t au^M au-

/n'une .pi.' l^ apjtivs et «pai .l.,V'lare en ni"iK t.anps .;Uo c.-tliJ

iir.ivnnco n'nurait jamai* .là (""tre abolie.
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« Jv- t'.-niiw. ilit-il. (l.iiw t'iiiti's l'_'s l^iînr_i. < -r •iv|ii,'s. hitiiirs.

(1 ara'ii' ~. >\ ri;ii|iic- et iiiitrc-, de- ]irirrc> ù !;i( u. iitiii (H'.'l vtuillf

(I fi)n.--'!-ni' l'ar .-"" Saint K-]irit li'> thn\< urtlit-. ( t L- liiiiT k'

(I cn/'/is rr h .^'iiiij il' SI, Il Fils, l'asais d'iic r:si-'ii) il- ii:i\' i|vruiie

.1
(• Hiiii.iii' >i ani-ii'iiii l't s' uiiiv 'iv-flK'. (urt!;;' ]h ni (''ter c.ni-iiKTc'r

u 'Miu;!) ' v.ii'i il - iM-i-nii'Ts t>'ini)S. n'aura. t j
a- 'lu rtro i'!ian_i'r. »

"N'oTIM 1 Km I' \iK.

!) .i:;ir")U''. !'il!us,n' //*'/'/ Fifz-]\i/linn. à la ].a,:i' 17! île <(>!*

Jji'fli' < à .l/'/(V((s. rta'i'.'t i|i!'.' la Prt't^iiii-i lu' H'- c-t inif \('i-::('

di\iii '.

K (^ii(i!i IV ili-" pi- ij'U' la cmyanc" à la l':'i'-,'n''.' li'-i 1! . dit-il.

« soit ill.i.-i'ii'' 'i lai! •• l'-!''' f-t c-iTtain iront ti-.'p an- iii.ir i ii

« ollc-îiièiii -" i.i>"'' ijii'u'i honnir, do -un jir.>;i;-'' i-!i.'i' ait i:-',' ia

(I }>ivs(.'iit'r à d'antiT' ;;iiininr>. Si un dr- .\]y,\Yr> i (.'ûf prupi .('••,'

à

u ses fMllali''.M' uv^. il- l'auraitnt n'u.anl:' en.:!!!!- IVajii'C' de d.i'-

« m ni-'. • t ui auraient !'ait rnliict d.,. laiv ••'-, '.— l'ni-^ju'ii /.-t i;n-

u |.n--.i!ii(' ija'cil vi.'iiii'.' d<'< linnini •-. il > iiilil dnv,- ijU ,-'i \ i. ;ini'

« do l-)i 'U oi •lo.iiui" ilivino ollr pord t'un.' -un ali-urd.U'. qu'iMac

« iiiciv.npi-ô'ion-ilii i|H m la s.ippu-o. i.

li' iiir.;":(!a.— (''o>* l'injours li au il' nt-ndr.' pari/!' !- '^la.nls

fféni'.'.». il- ;ini-^>i'nt tMuj'iurs par niidro linin\na^o à la vôrifô.

Lin t!t'..i n-.— Iv.iiin lillu-tro Lrihiiit:.. apr.'- avoir rappni'to

los liiu-t 'S iiit.'r[i (•ra:ii n- do so- iVôro- lo- pruf-tant-, l'aicliant îa

Pix'sou'jo Rôjll.'. iinh ,.,ir dôdaror (pio. p.iuj' lui. ii omit oo (^uo

rE.:li-r en-'oiîiTio.

.( J'iK-rivo, dit-il dau-^ -i Thi'uluji'- au aiTono'nt <l'l'nrliari-t:o.

« (iui a et.' l'objet des plus -raiid- dt'lial-. <,>u: \ \\\ - un-. imI-ou-

(1 ii;iut uvoc trnp do lioonop lian- l ur- jn.oiiiont- sur l.-^ divine

« mv-t-ro--, ot ii'iusaut lo ipi l.|U - ox]iro--inn< d • f'irvsostrano ( t

(1 d"Auj.u-t!!i ot iriiutro- auoioii<. -•ait''ani.
:

t '\'V' uai- la cono du

<i S 'i :'u 'U.'. 1
' o ):-ii-; >•;

i
' sa't ; ilii r iri-t lio-t pa^ r<'. '! 'ui '.u pro-

« sout. iiiii'^ (|u'il est Si'-.doni nî ropr»'-onlo ou .^iunifié: nn'il o>t

« au-isi ôloi-i'ué do nous ipu' lo oi-1 r< -( do !a '. rr-^ ( t (pio Ion; oc

(I (lui a 1-1 vô'-it '.Mo ua.nirc da -^ oorp- u' p.an ôtr.' on ]il:i-i< urs

Il lioux. (''.tut,-.'- -oadhoiu onnv< nii' pin- voiontii :-- ipioiiiuo asio

Il (inolun anilo..^uil''. «juo non- rooovon- nVli, ni' nt lo ^^:]^^ du

a (Mn-i-^t. UKiis on ol"\;u.t n.oiio o-prit pa'' la toi -..r- lo oui. o<
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« qu ain-i. ipuixjii la \n\ ot riii-triiiin'iit par l.'ijiu'l nous rc(H'V(in> •

u If .-a. rciiirii!. 1
•- iirjiunr,-; ne li' nvoivoiit pas. cr (pii seinhlr as,<«'7.

Il ciiiitrairc aux jiai'nlc> de 1 Aju'urt.': ci'jnaKlaut lnrs(ju un les trt'.-se

Il (lV\|i!ii|U '1- li'ur sfMtiuuMit. iU en vioniiriit à dire (|uc l\'<prit ii<>

I s ('-iiAv au cirl pnur rcc'vnir le corps du ('liri>t (pu; de la uu-iw'

u iiiaiiici-c <pi ' 1 1 II il;: «pic iHiu< MiuiU't's a lîi'iiic ou à Coiistauti-

K HMpli' par la pm-i'i': auti-riin'iit il> ^mit rorc('< d'attriliuir à notre

i( es]. rit cf (piil- r.tu-i'Tit au nrp- du Chri-î. à'C-tvf à la l'ois au
(( ci'-l et sur iW I 'iTi-. I'n;tr )i<ni^. iiniis <'r"i/''/i< jiltis ?tir th nniis

Il ( // (iilir iiii.i- l'iriilis lin S'iiiniii- ijiii. lUjdiit jiriH h imiii it le

'I ri II. ihf : >' l'fii I al 1,11111 r,ir/t*:,i it lu jii iis- iliitinititi' i/ n tnii-

a jniir.-' riinii.iii 11,1 ijriiiii! liiii^'iri n ii-i!i usas il, I inti II iiji :ii-c lui

u tiuiiii- .
r,' (pli II ,;iir,Mt a--ur(':ii.'n'' pa- li il. >i ].• vi._.ii,. ,:tait don-

II M,' pour la cliM-'. lit !• rt -. d- >a.aat- ili,-ti:r.;uo- ont d'pui-

.( peu d('!iioiit!-(' .jai' tout •> l''~ i-]jli>v,-, de la t -vw. à l'cKL-cptiiiii de

Il (•
'11 - (pi ' ! on appi'li' /'(/'i/'/// '•>; l't (rauti'i'- (pii par leurs iurio-

(I vatioii- oit ('il' >'nci;-v' piu~ n n !• •

I
< n'Iorui.'-. ailui^tti-nt au

Il jour-l Irai 1.. pn'^. un ii'',ll? l'u ^ .\-y^ du ('Iir! t : il< l'ont, di.-jf.

K drMionfr»' ace tant d 'viiiincc iju'il i'aut avuiicr ou (pic i^' t'i'ii

(( est pi'iiiivt'. ou (jii il n,' t'aiit plu- i-pi'ri'r ilc pouvoir jamais irrou

(I ver aucune a-xTiioii à it .ard di-.- pa.s (';iiiLriK'>

« Mais la pi ai-e ant'.i(nit<'' a diVIaic a-ez ouvertement (pie l

<( jiain e-t chan^'i' au corp- du Ciui-t et K' vin en -on .-.iii'/ et L't'm^

K ral'iuc..', les ani-ieii- ivcun'iai-M'nt une t''aii-nl)-ta!iti;;'ion. ainsi

(( (pie les Latine (les catlinliou. -
1 l'ont cxpriiiK' ;;'.ec jii.~t -^c. et il

Il a ét('' (l('fiiii ipie toute la .-u'i.-taiiee du pain ( t du vin pa—ait en

Il la >uli--tan'-e du c.d'p. et (la ,'an; du ('i,'->t: ii-i dune, comiia-

Il en (1 autres circonstances, il j\:nt iXj'Hijii'r / Kciihn-f iinr l.i

« tr'iilitiiiii. ijih I K jlixi . r,'i'irij,'r (/« (•( lu'uûf. ii h'iliisîuisi j'i'si-k .)

(I HCH/S.li

Ti m nui.-ier.— Apiv- c - t^'m liiua^e- d's riln- Liran I- j.liiloso-

jilie-; protes';!Ut< en laveur de la /'rsinrc i'.'i!/i (,n \>vni -i' (ou.-'i-

La- des l.la-pJK'aiie.- du picîii ijo-tat.
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srKNH VI H.

JVM.oSTAT rillNK/Y A FAIT l'RKl VK I.KIV.KANCK KN KNSKI-

,iNANT QI K l.A l'ItKSKN.K KÈKI.I.h EST CmNTKAIKK A LA RAI-

L(' >U'inl)iv.k' riM>titut-l'iUia.lirii.—.Ja.lniirc as i;nuids i'>-

pritM"-'tc'>taul--,.iui. .lec...rr.-t avec tous l.s 1,1.15 illu>nvs -ônios

Uu oath..l;risiiK'. s'unissent à hi f"v:l.' <les ti.lèk's j-nur prorlauuT

U'ur lui on iu i'/'e.sv»rr re»//». Je vuu.lnùs jM.uvuir cn.ire avec- l hu-

manité, MN.'. IH^lise: mais, je ravuue.ilya uans la i^w//.c rédk

•lUcLiiU' rhoso .iuir>t n.ntiv i m rais^m. je ckrai :
contre le Ix.n

sen< (N'nm.e l'a dit Chini.juv. je ne puis eroire.iu'un iu..reeau de

paiu soit ehanué au corps, au sang, à lâmc.. à la divinitcdu Fils de

l>ieu tait honune.

I/lu^tituleur.—Ce mystère est au-dessus de la raison humaine,

mais il nest pa< contre la raison, il uest pas contre le b.)n sens.

Vous croyez tous les jours une multitude do choses .,ne vous ne

comprenez pa<. Voi-s athrmez «lue vous existez aujourdhui et «lue

vous a'exi-tiez pas A y a cia.n-.nte ans. Comment avez-vous reyu

l'existence. com:ne;nt la pensée >estH'lle éveillée en vous ? \ ous le

<îroYez, mais vous ne le comprenez pas.

Le Membre de llnstitui-Canadien.—C'est vrai, m^i- je touche

mon existen.v pour ain-i dire du doiu^t.-Voi'à posniuoi. j'y cr.,is

sans la coiHprendre.-ll nen est pas de niéme du .aerement de

l'Euchai-i-tie.—Je touche toujours la sul)stance du pain, et je suis

,l,li^é de croire ^ue c.tte sul^^tunee e>t chan-éeen uneautre ^ue je

ne tou'. le pa-.

i;i„,,it,„,,nr.—Vou- vous trompez eruelleuient. monsieur, si

vous v,ni< Hattez de t:Hich.r A^x doi^t la M.h^tunee du pain. La

..ubstanee du jain, la sub-l nuv de nimportc .|url être, vous ne

s;,ve7 p.i- ce ipl-e e\-t.--l>eiuandez à la -cieiiee la plu> savanU' -i

,.'11,. ,oaiKUt la ,uh^t„nr,, m elle a de la ^nhttnncc une idée netu^.

.-laire et j^rérise. et la •.'ienoe confessera son i^iiiorancv. Le mot,

,Krme le .lit. Hu e!h i d'où vient le mot substance'.' De deux mots

Jatius ,uh 4ui Tcut dire \ksfor^ et »U<r» .p.i Tout dire </«/u««nr.
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En ^irXv ([xw >-uti.-t;nice siL'i.ifie d'niennr (hssoii^. c t'st-à-(li'"i

driiinnr<r rar/ié. Oui. lu siiVi>tane'o ikhis dt iiicurc cac'lu't', imus no

savuns pas ce ([irclli- l'-t vrritalilcinrnt, «t la scKiiei' tlli-nii'iui' ik

le saura iimbahli'tucMt jamais iri-lias.

L' Membre il" riii>titut-("aua(lieii.— .Je n'avais jias einoiv

fait cette réflexinn.

]/ Instituteur.— Odii' \>i\\.~ ne >,ivez [la-. la .-eienee lierait pas au

juste ce (|uec'e-t i|Ue la >uli-tanee. \'(.ii~ navtz pas le dernier met

delà suli^taiice du pain— ("nnimellt aler> ]>iiU\eZ-V(>US vnu> relu^ei

à ernire (pie la suli>tanee du pani se change au cnrp.-- de .le~u>-

Chiist?

Le c;iliiv;iti'ur.— .\\ant «le ilire ipTii n t>t jias p.i»iMe ipie la

!<ii/istinii'i' lin piii'n se ehaiiL'f en une autre siili)^f:iiirt . il laudrait

coinniencer par savdir au just(\ ce me svmble. ce (j l'est cette mil'g-

tanri lin pain.

Le metuiisior.— |);i!i> l'Kucliaristie. ce cpio nous touclinns du

diiiL'^t. ce n'est pas la substance, mais ce sunt les esp(\-es du pain.

Or. la toi no nous (nsei".iie jia- ipie ce >iiut 1
- espèce-^ «pu cliau-

L'cnt. Au contraire. clleiiou> affirme ipie les e-pè(\'s restent.— Klle

nous dit (|ue c'est la substance ipr est elianiét— ( )r. !a sub-tauce.

il nous o-i liifficile de direipi'elle ne clianL:e pas : puisipie nous -e

la con>iaiss(^iis pas suffisamment : puixpic nous ne savons pus ce

qu'elle est.

Le forgeron.— nites-moi. mon-ieur le rin^titur. vous croyez «pic

la subsiance du ]iain i|ue vous mandez, est cb.îii.iée \nn\ à ]ieu en

la s)iV)stancj de votre sauL'. de votre cliair. de vofe corps.

Le Membre île rinstltut-(';uiadiet<.—Certainement.

Le t'orireron.—Ctunprenez-vous le dernier mot de ce cliange-

ment '!

Le .Membre de l'Tn>titut-''anadieii.— Non. mon-ieur. Je sai>

i^eulenK'nt ipie ce clianiicmenl s opèrt par le jeu de mes oriinnes

pbysiipie<.

Le t'ori^eron.— \ ous crovez diiiir. San- le cnnipri lidre. i pie la

sub-tance du |iain et île mè: >e ipie la sub-tamr'du \ in >< eliaii'jeut.

par l'ei'.tremist'. par le jeu des uruanes ]iii\.-inue-. en la >ub-tance

du corps liumain ? INainpini alors ne pa- croire ipie la >ub-tance

du ]iain et celle du vin se cbanjent. par 1 nruaiii' de la pan 1 • menu
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le Dieu, au corps ih N<jtro-St'ii,'ncur Jc'SUS-Chi-i.«it ? K.it-«e (l<»u«

<iue la parole de Dieu serait moins puissante que vutrc estomac ?

Le Membr." de 1 [nstiiiit-Cauadien.— Passe encore pour le

chanj^cmeiit d'une substanci; en une autre ! Je vois, par les exemples

(juc vous m'apporti'Z. la jxhssibilitv de ce ehanjrement. Ce (jue je

ne vois pas aussi lùeii. c'est la possibilité de loixer le corps de Jédus-

Christ dans un morceau de pain à {u-ini- visible.

L'Instituteur.—Etcs-vous sûr <'e nous voir tous en ce moment ?

Le Membre de l'Institut-l'anadieu.—Certainement.

L'Instituteur.—Vous nous voyez de vos yeux (jui .sont infini-

ment petits. Si vous sortez de cet api)'irtement, si vous vous pla-

cez sur une liaut<jur. vous verrez une immense éiendr.e. votre re-

gard embrasjsera un borizon pres<|ue inàni. Comment explicjuez-

vous ce pbénomène de votre œil embras.>^ant des co'-ps, des espaces.

des lieux (jui .sont des milliers et îles millions de fois plus grands

que lui ?

Le Membre de l'Institut-Canadien.—Je sais que ce pbenouiène

repose sur un mystère dont la .science ne peut pas me dire le der-

nier mot. Cependant, je constate une chose, c'est que limage de

tous ces ()l)jets se rapetisse ju.s<iu a st loger dans mon œil.

L'Instituteur.- -C'ef«t là un autre mystère, et voilà tout 1 Com-

ment expliiiuer que cette image si petite et par laquelle votre œil

voit les objets, vous permette d'embrasser les objets, non j)as dans

la prop<irtion de cett<' si j>etit<-^ image, mais dans la proi^ortion (lue

l'on prêtL aux objets eux-mêmes '?

Le forgeron.—Voilà (jui est intéressant. La partie de mon œil

qui voit les obji'ts est grande comme une pia.stre d'or. L'image des

objets que je vois e.st elle-même petite comme une piastre d or.

C'est par eet^e imagv ^|ue je vois ces objets, et au lieu de les voir

aussi petii .ae l'image les reproduit, je les vois dans de-, propor-

tions énorn)es !

L'Instituteur.— Ti<i conclusion (juil en faut tirer, la voiei :
si

mon œil dans sa petites.so peut embrasser des espaces pres^juc in-

finis, il est prouve;, sans trop >}u'on sache ni «omment ni pounjuoi,

^oie les infiniment petits peuvent embras.ser les j)res<jue infiniment

irrands ; or. c'est sur ce principe de l'intiniment petit embrasant,

d.'ontetiant l'infiniment grand ([ue repose la croyance à la l^ésence.
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Iii>lh et tout entière do Notre Si'iLiicur Jt-sus-Chri^t iliins l'Eu-

cliaristit.'. Je dis Vu)finimfnt (jrund. 11 faut roniantucr (jiu' si

vous eroy. a en la divinité de Notre-Sei;_'!ieur Jésus-Christ, vous

admettez ijue cotto divinité e>t unie toute intiôreau corps de JésiiA

<|ui a Ifs simples pnifxtrtions du corps huuiain.'etjiue dès (|ueMa

plus jwtite lidstie contient ce corjis. elle \x\tW par là mêiiie lintini-

n.'Mit irrand. c'est-à-dire la diviniti' (ui en Notre Sfiirncuv est insé-

parable du corps. Alors la diflieulté se trouve réduit*'. <|uant à

l'Eucliaristie. à ce simple rajipnrt : si mon <cil. <|ui est intinii.ient

}^tit. {d-ut embra.'^ser le corps de Jésus-Christ tout entier. ]Miun(Uoi

un tout petit morceau de pain n'i'n p>uri-ait-il pa> faire autant !

Le i'orireron.— 11 est bon de r"mar(|uer (pie c'est sans se forcer

(jue mon œil, ((ue votre œil embras,^^ le corps liumain ! Et f|UC m

miracle de la Présence. ri>Ue et toute entièrw de Notre Sei}. ur

Jé^ms-Christ dans l'Eucliaristie ne doit })as forcer davantage la.

toute puissance de Dieu !

SCÈNE IX.

DES FRUITS DE L'EI'CHARISTIE.

Le Membre de llnsiitut-Canadien.—Toute comparaison cloche

par cjuclque côté. Celle rjue vous venez de me pré.sent«r me satis-

fait malgré .ses imperfections. Je sens que rien n'est impossible à

Dieu : c'est le principal. Toutefois, je ne vois pas pourquoi on

nou!' prêche tant de communier si souvent. Est-e« donc (ju'on ne

peut plus vivre san.i communier ?

L'Instituteur— D'abord, vous savez la parole de Notre Seigneur :

u Si vous ne mangez marhair, et si vous ne liuvez mon sang,,

vous n'aurez point la vie en vous.)) Il faut donc conununier pour^

vivre. Plus on comnmnie. plus on s'approche de la source de

toute vie, et plus l'on se sent vigoureux et fort. Lt's jours de

l'iiomme sotit court.<. Ils fleuri.ssent et passent comme la fleur des

champs, dit Saint Bernard. Mais cette vie si courte e.'it remplie

de misères. Du berceau à la tombe, nous creusons le sillc:i

profond de la souffrance. Que de larmes dans une vie d'inrnuue 5
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Partout où iKiiis ]):v«^i)iis, part'Hit ici lus, où nous vn\iloiis aiiiaT,

partout ou iiou< viiuiuiis jouir, partout nous lai.s>oMs ia tract- pro-

lomlc (le l'auicrtuiMc. La luala'lic imu- poursuit; le* iiii|uictU(lt's,

los cliau'rius et le- iieine- nmi^ iiarcelleiit, l'eiMuii et ' - remord.s

satiaclient à nos pa-. l-a ninrf \u>\i< ra\it les per>oinies les plus

clièri'>; riui;ratituiie répo., ( .»eule à mx Itieiif'aits ; les niallieur.s

détruisi'iit île t'oml eu coiiilile l'i-ililiee (le nos plu> clitTcs e<p('raiices.

Et puis, nous suppiirtoii~ le piiiil- (lu jiiui' et (le la chaleur. Tous,

uous arr(i-(iii» la teire <le uns -ueurs fecouiles, parce (jue t(jus

uou> <oujuies coiiilaniiK'- aux lalieurs piMiil les I

Ah ! «jui (loMi- nou- con-dlra ; «jui (loi\c nous rc'contortera. si ce

n e>i la (Inuce \'ictinie de iio :'vui-? !>an> no> snuftVance.-. dans

nos douleurs, ilau- m 're iiit'ortuue et dans im- faiMes-es , dù'is nos

niis("Tes et iu>(jU'' dans notre (h'-honneur, ailon< à Notre Sciunour

Jésus-('hri>t, caché sous les e.'-pcV-es i'Ucliari>ti(|Ues. allons au Dieu

consolateur et rédempteur ; Lui-nièin nous en l'ait linvitation

pressante : ( \Cuez, nous dit-il, venez a moi vous tous tpii êtos

L'harLié-, lati'_'u''s, vou< tous (pii .-ouffrcz. et je vous soulauvrai.»

N(His avon> perdu un jiarent, un ami, et nous pleurons : Allou.s

au l>ieu caclu' de l'Hucliaristie 1 II a connu cette int'ortinic. il a

jilcuré sur le toniheau de Lazare : il nous consolerii comme il a

L'oiixtlé Marthe et .^hlrie. 'Nous somme- 1 olijet <lc la trahison, de

rinj,Tatitude de ceux (jUi: nou> avon< ainu's et ])rotéL.és ; allons uu

Dieu caclié dan- no> tali 'rnacle* ! N a-t-il pas éti' tralii, vendu,

livré par .lud.i*/ N';. t-il pas été lâchement aban''iinné ji,,:- .<es

apôtres à l'hcuv de la passion, "t renié jus(|u'à trois lois par Saint

Pierre? Sonaucs-nous victime il' la calomnie. Qui jamais tut

plus iildiiruement calomnié i|Ue le i)ivin Sauveur ? Allon-^ le rece-

voir à la s'iiiiti' tiilili : (lemandii!i-lui la n'-paration de notre hon-

neur, ou, p!ut('it, le c.iurauv de >ouft'rir .•omme lui ! Avons-nous

des ]u ines intérieures: allin> au dnux dé-us dans le .sierement de

•-on .iuiour. Il al>rit;'i'a nos tortures morales sous son aLitmie de

la L'rntte des ( )liviers. Somnies-uous ('prouvés dans nos biens, dans

nos u) inhres ; >omin.'s-nou< i'(''d\iit- à ia pauvret(''. accablés d'at-

t'nints? Allon< à ia Sacrée \'ietime de rKuehari.-rie ! dt'-usa tout

uiiûté. tiiut re.s.senti ; il a des remèdes ] ur tnut. Il n'a jamais

vu le m.dlieur sans en être touché ; il n'en a jamais été touché sans

lauer ,'iiiio *v
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Kiifiii. avoiH-mx's eu (le iriMiidcs faiMrsM-s ? Avun-iioiH lui

1 iiiiiniit*' .' Siil)iss()i>>-Muu> Idiiuiix os<*i!ivaL'o tlii (h'-iimii ^ l'nr-

toii.s-iiiius (li's lioiiti's. <lt> rt'iiii-rils ipii im, accaliKiit et nous

tii''nt ? .MliHi- au l>it!i lin 'ral).Tiiacli' ! 11 iiniis panliiiHiiTa,

l'oiiKiic il il |i;ir>l iiiiit'- a .^cs li imiTaux ; il iiou- ri'LK'iKTiTa comiin'

il a iviiriirn' MarirM.i.:'! liiin' «r le l)'>!i larni.i ; il nous rcli'Vt'i"

ciiiuiiH il a l'i'livc la fi'iiiiii a liiltcrr dr xm cî.-hmmfur it de s<'>:

hi>iitr>! ( »ui ! tiiii, Ir- iii,iih 'iin'Ux. tua- li'> attliLii'-. '."U- les jkt-

x'.'Uti'-. tni- l''- il>''-hniiur('> ti'niui'ut leur r» t'u'^r. 1 'ur it|>iis ft

1 Mirs (i)ii-.i!atuiu ilau- l,i CMinuiuniiiu. ilan> la riiiiiiiiuiiinn t'n'--

«jUflit".

li ' t'nr^i'iMii.— l'uur ui li. au iiiilii u d,' la I'uimi' dr iumm u^iiu'.

lnrs'jUi' iiir» >urufs lalM'i'icu» > s uni-Miit à la iiiat'.riv |iiiur iarnii-

lUT 1 iii-truiiK-nt i|ui dnit nn' raji|"irtt r le [laiu di' -cliaiiue j'Uir. >i

)!' ne jHiuvais niaiii'i' ^nuvent le /'<///( <lr lu runiniii n imi . -i nitui

Sauveur ne venait nu> visiter, je ne nu- .-ent'.rais pa- le euira^e di'

porter iu<ui tardeau. (juand d'autres jouissent de tout et ne tra-

vaillent jinint.

J>e nienui>ier.— Lors<jUe j ai le bonlieur de eoniuiunier. mon

huniMe condition e'.'andit loul-a-eoup à !:ies yeux, de ne nie sens

])lus seul dans la poussière de mon atelier. Mon raliot me st-mlile

irlori Mix et li''L:i'r i(Uand je po.s.-.t'de Celui (|Ui autrel'ui> Ij t '.•l:a do

>es mains divint's.

Le cultivateur ' uv-<|iie je creii* le sillon 'lUi doit me nourrir,

i'enf nd> la e' lie du temple où rt'side Celui (jui se lioime tout

ontier à moi ' Alors, j'oublie me> t'ati'^ues et je -oims aux esjié-

rane.'s d'une vie nK'illeure d'où les t'atii^ties sont et rnellemeiit

bannies !

L'Instituteur.— Il v a dans le monde des désou nieiits admira-

bles ! Les pamre- sont -eeouiais, les o''plierins sont r> eiieillis. les

veuves sont proté^ée.s : les malade-;, les inlirmes sont hh^ihV-, les

jirisonniers .sont visités, les barbar-s r-ont évantivli-t'-. 1 s enfants

du peuiile sont in>truit.s ! Toutes ees œuvres -^oni ! iVuit du saeri-

liee. de rabné.:at;oii. Qui inspire, soutient et tiu-tiiiec iix et celles

(pli se di'vonent ain^i au si-rvice de leurs frères.^ .Ji'sus-Clirist

eaebé sous les espèce.- eueliarist!(|Ues. Retranche/ la communion

à tout:'s ces âiujs uè'uérouses. et ]<• dévouement sucviînbera, dis-
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paraîtra pour touùurs. Fuites, jiar oxomple. qno le Fi 'rc dcF

E''(tle!< (^hn'tk'iiiics vt le Clerc vuitiur ne so f'ortififut jilii- du paiu

divin, et vous n'avez plu.- citt' l'ducatiou jHijniLiirt' si i:r;mde et si

forte, ijui jK'ruiet à l'ouvrier, au e :!tivatiMir. non sculenunt d'('l<'ver

ina;_Tiifii|Ueinent lur condition jmr un" ins^-'ietion. ji'diiai iires<|ue

prodi;iieuse. iiiais de juLier saineinr'.., at^' nnnies <'t des clmses

et de comprendre l'inestiinaMe bieid: ' ' la t'
'. Oui! retranchez

la coniiniuiion aux Frè'"es des FiColes Chrétuiuies vi aux autres

reliL'ieux ensei'iiiants. et vous n'aurez plus ces dipies et noliles ou-

vriers, si nombreux aujourd'liui dans nos villes, et (|ui portent [nir-

toat avec eux ius(|ue daiis les conseils nuinici{iaux. jus(jue dan^ les

Chainlires. avec une parole nette, (laireet précise, un bon sens des

affaires, une science des besoï'is publics (jui étonneraient, si tant

de biens à la t'ois ne s'épa;iouis,<aient pas néce.ssairement d'une édu-

cation donnée par le dévouement reli^deux.

Le forp'ron.— Merci, monsieur l'Instituteur, de ce beau ténioi-

jrnaire rendu à la vériU' ! Chaijue jour les elasi*es ouvrières, iirâce

au dévouement reliLneux, montent à la lumière. Le temps est

venu où pour rester dans le vriii et pour rendre honunaire à la reli-

gion, chacun sera forcé de reeoniuiitre cliez la bonne jiartie des

travailleurs, des coiuiaissances et uiu' éducatit.n d'un assez irrand.

])rix. Car, enfin, qnan(f, depuis plu>i''urs années, les relijrieux en-

w'ipient la irramniaire. l'histoire. laLréoLzraphie. la littérature même,

au moin-^ dans set^ élénie,it<, les mathématiques et la reliL'ion à de*

milliers d enfant- du jx'uple, comment cett<' éducation ne portt>rait-

elle pas ses fruits? Kt comme un si beau résultat découle d'un dé-

vouement nourri i la source même de l'Hucharistie. vous avez

une fois de ])lus rai^n d'en payer l'hommaize à la Kiinte commu-

nion.

j/instituteur.— T^a communion ! Elle est encore la force (|ui

contient l'homme dans le devoir. Fille triomphe des passions brû-

lanl.'s de la jeun s.se. Klle tempère l'éL'oï -me de l'âtre mûr; elle

affermit la ieill' -se dans le bi.ii. ( hi n'i'ti finirait ])as, si I'oié \ou-

lait dire ({uelle puis^mte influence la sainte communion exerce jiar-

tout, même dans li société!

Viiltaire, tout im])ie (|u"il était, n'a pu s'empêcher dan~^ les (,'/(<.«-

*Hiu^ >nr r /•Jnci/(f'ij>i:(lic de rendre hommage au >aerement de nos

autels.
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'( Vciili» (It'-i lidinraos, dit-il. (jui roçnivont Dieu dans eux, au mi-

,( lieu (l une céf' lonu- augnatr, à la hwur Je cent cierges, après

« une mi siqiK qni a etiehantf. leurs sens, au pied d'un autel bril-

" tiinf (l'or. L'imagination est sulijuguée, Came saisie et attni-

n drie ; on re-^iiin' à pi'ini'. on est d(''t;iehé do tout bien terrestre,

i( on est uni :ivee Dieu, il est dans notre cluiir et dans notre siin;:-.

( Qui osera, ijui puirra eommettre aprùs cela une seule faute, en

!( concevoir seulement la j)rnsée * »

Voulez-vous inaintenairt savoir ce (jue le eélèhre ])rotestant Lord

Fitz-Williani pen<e de la coniinunion ? l'erinettez-nioi eneor-' de

vous rapiHtrter une pau'e de .-^es Lettres à Attieus.

(( La vertu. l;i justice, la morale, dit-il, doivent .-ersir de lia.-, à

'( tous les gouvernements.

(1 // est imposiihle d'étalllr la vertu, la Justir<\ la morale sur

<i (il s haseg t'Wit siif])eii snlii/es.sans le frihunid d' la Péuitinee,

<( parce que ce tribunal, le jilus redoutable de tous les tribunaux,

« s'empare de la conscience des hcunmes. et la dirit^e d'une manière

.( plus l'fficace qu'aucun autre tribunal. // est impossible d établir

« le tribunal de bi l'énitence sans la erni/ance (i la Présence réelle,

<( princip(de Ixtse de la foi ::zthidi(p!e,—parce (|U» sans cette

(( croyance, le sarrement delà Communion pord .^a val' ur et sa cou-

ci siilération. liCS protestants aiiprochent de la sainte table -.lUS

(( crainte, parce (|u'il-i n'y reçoivent ((ue le sij^'ue coinmcmoratit du

I corps de Jé.-'US-Christ ; les catliorniues, au contraire, n'en appro-

,1 chent qu'en tremblant, parce (ju'ils y re(,-oiveiU le corps mênu^ de

<i leur Sauveur. Aussi, partout (u"i cette croyance l'ut détruite, le

( tribunal de la l'énitence cessa avec l'ile. La Conre.ssioii devint

« inutile, comme lartout où cette croyance cxi.stc la ('oidé.ssion de-

« vi'iit nt'r 'ssairc; ^: ce tribunal, qui se trouve ainsi iiéce.s,-.:;iire-

>( ment établi .avec elle, rend indispensable l'exercice de la vertu, de

n la justice, de la morale.

I>e tbrireron.— Voil.i donc une des plus <j:randes -loires du Pro-

testantisme (jui déclare que le sacrement de l'Hucliari^tie est un

des fbnilementse-.>entiels de la société. N'est-ce pas ras.suranl con-

tre le?" indiirnes blaspbèmes des petits esprits?

li'lnstitiiteur. -Napoléon Laneondilr delà pro-périté, ri'Uuait,

lui aussi, bnmmi'j-i' à la sainte Ivieharistie. Kntnurt' des compa-
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punis (11' s;i L-'lnirc. il leur fait un jniir ccttu qucstinri : « San z-ioiin

<ptil fsf II y)/((s lnin(Jiiiit\<îi iii'i rir?;) liCs uns ii:iiiiiiifi;t la

victoire de .Mari'iiL;:i. Ifs autn'< clic d'A'istcrlitz. c.'liii li le trinin-

|ilic (les l'ynuiiiilc^. celui-là celui de Wau'niui. 11 eu ot i(ui jiar-

Icut (le siiii sacre, ((liaud ou ]M»a sur sa t^'^fe l'illu-tre eciurniL.e de

France. '( .^^'s-ielu•-;. viiu- n'y ("'t. s pa-. i'(''ii<,i)d l'euiiiereiir ; le jieir

(( le ]\\n< 11. 'au de ma v;e. r t'st /> jour d, mn i>riini< ri rnmmu-

(( iiiiiii,"

Au CDiulile de riiif'ii'tune. Naj"il(''in n'avait ])as clian^i' d'id(''e.

Reléu'ué sur le niclier'de Ste. Ilc'lène, il vit ajiprcchci' ^nn lu ure der-

iii(''i'e; il pria l' l'ieu i|ui !'a\ait ln'ni le jinir île >a jn'eniii're cnui-

niunieri. de le ]>r\]'i- eiicii-eau miiuicnt de sa niurt. .\ cite heure

Miprènie. ilapii'la aiit'iur de lui tous le.^ cimipa'.nnti^ de snu exil et

rei;ut eu Iv'iir juv-ence. avec tni et ])i('té, \.; saitit viatii|Ue.

SCKNH X.

Ck QIE NOrs [)F.V(i\s rAlIJK CO.MMK lîÉI'.MÎ.VfldN l'KS 1!|..\S-

l'IlKMKS HK I.Al'dSTAT cllINKjI V.

TiC Mendire de r[n-titut-("aiiadien.— Tdtit cela est Meu lieau

Mais il e>t diffi -'.le il a\i>ii' du respect imiir uni' ijitli tti 7' finte.

li'lnstituteur.— \'e;i> Ma^jiliéine/. 1 (' V-t une jiarnle ijue vous

aurier, du laissir dans la Imuclii' (lu prclre ajuistat! Ne v(mi< faites

JUS ain^i l'i'cli" faeile des impii'tt'^ «lerilè"' 's de la canaille!

liC Mi'inlire d>' T lustitut-Cana lien.—\ n\\< in'a\e/. mal c.iin|iris.

.)(' vctix direijue lis e:-|ii''ies du pain et du vin cacliem ce(ju'(llis

jMirteiit.

Le fnr'jernii —Si vnu< voidez i|u'nn V(iu< c'impi'.'nnc mieux, ex-

})li(juez \iiu- mieux — cl n'a]i]ielez jia- ijulittis Jr iiâfi, ce ijui ca-

che .li'-u<. iiiitre amnni' '

li'[nst!tuteui'.--;''e>t par aiunur i[ue .le-u- ^'.-t iUm'hIk' >nu< les

osp(''cesdii p.iiii et du \in: re.-pectun^ce Jeu pniv^anl de sm amnur

intini. Si ce l>i\in Sau\eur ne -e e«ehait pa- mui> le^ delidr- du

pain. i|ui n-ei'ait man.;i r --a diali'? S il ne -e caeh lit pa'^ snu- lis

l'spèee- du \ni. <nii n.-eiait Imire ,-iin -auLi? M>t ce ,jue \um> n au-



rion-i ]i!ir uiic i't'])U.;!i:iiici' in\ iiicildc À f'airi' ce rt]i,i- ~.ui<' ? Hriiis-

<Mii- ilmic- -a jMt'Tiicll • 1; inti' ilo ce (ju'il a t'ait, et, au lieu île l)la.s-

i)Iit''iiiir. c'clat Mi,> cil liaii>|i' irl> d'allciiroM- et tli' iV'ruiiiiaiNNUicc 1

\jv tiir^cnin.— l'u.T "i''|iarcr les l)la<phcincs di. jiit'trc ajui-tat et

(le tnus ci'ux i|ui in>iilt'iit à 'a Sainte !']ucliari~tic. cnniiiiuiiidus

ï-ouvcnt avec une '/raicle t'erveur !

Jj ' cultivat"ur.— \'i-it >;i- le Saint Sacreiih'nt il' iiosaut 'N !

Ij : ii!''uui^itT.— Mniit.nii- partout et tnujciui-s initie prulnuil rcs-

jiect iMiur le I>icii cacht' île iios tan"niacU's.

]i'In<titut^'ur.— FaiMUis jilu< encore—coinliattous le Iila-]ilièino

et liiupi'.'té. i'our vv\a. eoicluiso' "iiousi'lirétiennenient et unissons

nos offort«s, prêtons notre LKMU'reux concours à t'iut ce ijui se fait

pour détruire l'erreur et le mal.

A Montréal, il y a tni uiallieureux journal pmtestant. le Wifiirss,

<|ui vomit l'insulte à radre>sc di. tout ce ijui est catlioli(|ue ; ce pa-

pier a une circulation as.scz considéralilc. et arrive ainsi à beaucoup

«l'àmes. 3Ionseiuneur de Monf'al vieiu de défendre la lecture de

cette ieuille et M^r. rarclievéïjue de Québec a cru nécessaire d'en

faire autant. Dociles à la voix de leurs pa.steur-. les catholiques

ont ce.si<é de recevoir le ]\'ifiii\sfi.

("'est là un Liraiid liien— ^îais ce n'e>t pas a-se/. ("omme l'a dit

le vénérable évê<jtie de .^lontreal. il faut non-seulement cc.s.ser de

lire les mauvais journaux, il faut île plus eiicouraj'i' les lions et en

i'onder de nouveaux (jui puis?«ent conîrehalancer linfluenee Joa

mauvais.

Un Lirand journal catholii[Ui'. publié en lanmie ani:lai.se. fst de-

venu indispen^abli . Notre devoir à tous est d en favoris<'r la fon-

dation l't de travailler à lui faciliter la jilus grande circulation

po.ssible. 11 l'an, -spérer ijue l'appel fait à ce sujet ]iar Won.seiirneur

de Montréal, .sera eutondu >' compris des eu.lioliijues irlandais,

ani2;lais, eic.

Le cultivateur.— Il y a depuis jilu-ieurs aimées, à Montréal, un

joumvl cat'.ioliijue anglais (jui a fait beaucoup de bien. lîédiiié

par un liomine d'un irrand savoir et d'un L'rand cœur, le True

]\'ifvi'.<.'i :\ fait triompher la vérité dans bien des es))rit.s. MallîL'U-

reiisement, il n'est publié- i^u'une l'oks par semaine. .Vnjourd'hui, il

faur dans la pre.s.se an^da'siï, un journal de tous le- jours, ipù
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rmi-'Sf lutter ainsi contre 1rs crrours ijuo le DnUj Wltnc^s répaïKÏ

ch!\i{uc jour au sein de la popvilation.

Le menu.. 'vr. -Si les catli()li(iues respectent Ic^r foi
;

s Us sont

véritHbleniiMit de> "i(-s à l'Enlisé leur :.iire, ils n'iusitoront jas un

instant à s'iuijx): er les : acritices ([u'exif^e la lo.. '.ation d'uu journal

catholi(iue anirluiset (juotidien.

Le tur;reron.— Il faudrait de plus un nouveau journal catholi(ji'.e

Trancais. public à deux éditions par jou'-. conmie le U'i7?if'ss et d(»n-

nant tout-'> 1 >- nouvelles j>oliti(|ue>-' industrielles, comuierciales. etc.

Le Membre de l' Institut-Canadien, riint.—Certes ! vous n'y

allez pas de main morte ! Vos journaux déjà Ibndés ont de la

i-)c'ie à vivre, et vous voulez du coup en mettr.} deux nouveaux au

monde !

Le forgeron.— Faites donc attention (ju'eii demamlant de nou-

veaux journaux, nous demandons <ju'on les encourage. Si lesjo.ii-

naux déjà f' ndés ont de la ])< ine à vivre ( (< qui a besoin d'être

prouvé. ) c'est <iue l'encouragement leur maiu|ue, \'(i}ez les jour-

naux prot^.'stant<. vy»- . lo fameux Witness. le Star, la Galette,

le Ucndd. ne vivent-ils pas '? EstH.-e que les catholi.iues. cjui

pont en grande majorité en Canada, ne peuvent pa< faire pour leur

presse ce (pie les protestants f mt pour la leur propre ? Ht puis le,«

iournaux (pie nous désirons, noas voulons (pi'ils -oient j/éuni'iire-

m ut piirlnnt à la portée de tous. Qu'un journal catholùiue fran-

çais, ([u'un autre en anglais se publient deux fois parjour.—QuMs

tjoient remplis d'amionces, de mmvellesde toutes sortes et de ]iartout.

et (fu'ils se vendent, non pas (hux, non ikï'^ trois, mais un seul rut-

tin, et vous verrez (ju'en peu de temps, ils auront une circulation

considérabli'.

L'Institut nir.—(}uoi '[u'il en soit, nuise instaton< un besoin, un

besoin ur.:ciit. et ]Hiur la glnire des catli"liiiues du Canada, ikuis

crovons p'>-sib]e de le ^atisfaire. Quoi' nu in-^iilt' ciiai|uc jdur à

i»otre nationalité, on jette la lioue à la faev du Siuiverain reiitife.

dos évêiiue^. du derL^'. derK-li-«e! On lila-pliéni' hieii. .lé-us-

('hri-t. h-s suTetiieiit-. et plu- ]iirtieiilièrenh'iil le sacr. ment

d'ane'iir. le saerenient <le li'- autels, et nou-^ resterions in ^'iiMbles.

inactils' (Juaii-l iiou> ]toiivon'. iiar tm h'-vr saeriliee. MMiienir des

iiiiirnaux eaiia^K'^ de venger notre Dieu outragé, n )U< refu-erimis

tle la laire I Aibius donc !
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Lt; furi^oron.—Sans dinico. |ioiir réparer les blasphèmes de Chi-

riitjuy. iiniis (levons \ ivre elirétiennciiu'iit, adorer ce qu'il a blas-

phéuié. communier le Dieu d'amour qu'il appelle \uk' galtfti: de

pât''. Mais nous de*, mus de plus fournir à la vi'rité des moyen»

matériels de coinhattre partout <n'i l'erreur s'affirme. ]j'erreur

s'alfirme dans lu presse et elltï court les rues. Que 'a vérité en

l'asse autant, et l'erreur, et It blasphème, et l'impiété .seront refou-

lés dans les enfers !

( Kii i-rniomenf, hi c/oihe de l'Eglise se fait entendre.)

L'Instituteur.—On sonne. C'est le tintement (jui annonce

<|u'on ]>orte 1(> Saint-Viatique ans malades. Kéeitons, s'il vous

plait. le Laviln Si'on, en Ihonneur de la douce victime de nos

autels. Nous ne pouvons mieux terminer notre «itretien de ce

jour.

Le forgeron.—Ce sera aus(<i une réparation des bla.sphèmes du

prêtre apostat.

(E71 rp moment tous se mettent à genoux it récitant, en fnin-

mis. le Lnudit Sron. Le membre de l'Institut-Crtnadien qui ne

sait piix retfi prose, s'unit eependnnt déeemment à ee beau run-

lique de. St. Thomrs d'Aquin.)

l'ros(> du Lai'd't Sion.

l'hante Sion. chante ton .^auveur ;
célèbre, dans tes hynmes et

t*,'s cantiqiies. ton chef et ton pa.steur.

ExalU' son nom, autant qu'il est ei\ toi, piiis(|ii'il est au-des.sus

de toute loua'.iuv, et que tu nt> saurais assez le louer.

Il est propre à ce jour le sujet (pli <loit t'inspirer : c'est le pain vi-

vant, le pain (pli donne la vie.

11 fut donné à la trou|»e fraternelle* des douzi', au b;ini|uet de la

sainte vi-nc : il non- e^t imp(tssible dCn douter.

Faites reti'Dtir vos louanucs (pie vos cantiipies. ^'c'Ievanti (lu fond

de l'âme, soient pleins de Lrràee vt de douceur.

Car cetû' solennité rappelle le jour où ce ban(piet fut. pour la pre-

mi'.'re fois, institue''.

A cette table du nouveau nu. la Pâqiie nouvelle de la i:ouvolle ki

met lin à l'ancienne IMque.



— Ru

L";in;-'u'!i rit l' wilti au luiuwau ;
l'ombre s'évaiDuit J-jvaiit hi

vt'-ritt' ; la hiniirre chasse la nuit.

(Je iiuo Jésus a fait à li cùm-, il a (ircloruié de le faire en ménimn-

(le lui.

(Juidés ]»ar son divin enseiirnenient. nous (consacrons le pain et le

vin, pour en taire l'hostie du saint.

Jje<lo:rnu' enseigné aux clirétiens, c'e.st t[iu; le pain devient chair et

(ju>' le vin devient san:;-.

CV' <|ue vous ne conipien;'Z pas. ce (pie vous ne vou'Z pas. inie foi

vive vous l'atteste, sans s'arrêter à l'oMi'e ordinaire de lu nature-

Sous div^r-cs espèces, sous des signes sans réalité-, sont eacliée> ie.s

pin- suliliniof< rûditi'S.

La chair est a\\ aliment et le saim- lui breuvage, et cependant .1»''-

sus-('hri>t dem- ure tout entier .sous l'une et .-ous l'autre <>pèce.

<V'lui <pii le re(;nit ne peut le rompre, ni le briser, ni le diviser il

le reçoit tout entier.

l'n seul le reçoit, mille le reçoivent ;
un seul reçoit autant (jue-

ijiille ; ils s'en nourri.ssent sans le consumer.

Il e-t donné au.\ bons, il est doiuié aux méchants : mai.- par un

liar.aue bien différi'Ut ; les uns y trouvent la vie, les autres la

mort.

Il t>t la uiort pour les méchants, et la vie p((ur les bons
;
voye«

comme la même nourriture produit des effets différents.

Quand entin le >ii:iie est rompu, (jue votre foi ne vacille pas ;

mais souvenez-vous (pie. s<ius la [>lus petite parcelle, il y vn a

autant (pu- sous l'hostie entière.

La substance n'e-t millement divisée ; le sipie .seul est rompu..

mais par cett; rupture, rien de ce (pii est représente n'est diiui-

nué'. ni dans son ('t^it. ni dans sa iirandeur.

Voici le piiin des anuvs ipii est devenu le pain de l'homme voya-

li'cur. V\->\ le pain des enliints : il ne doit p<iiiit être jeté aux

cuieTis.

J)'av:)nce il avait été repré>(^enté sous les fiLTuro dans l'immolation

d'isaae. dans le saerilice de 1" Agneau jiascal. ilans la niaime

doiuiée à nos pères.

Jînn l'asleur ! \ rai pain de vie 1 Jé.sus. ayez pitié de nous ; nour-

rissez-nous ; défendez-nous, accitrdez-nous de pos.séder un jour

Trais biens, dans la terre des vivants.
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Vous qui savez tout vt fjui puiwz tout ; dans i-cttc vio mortoll'!'-

voiifi nous nourrissez de votre propre chair, acrordez-nous d'ôtre

a.ssis dans le eiel à votre table, eompairnons et co-héritiers dee

habitants de la sainte cite. Ainsi-soit-il.

(Après rittr jtrirrt , nas (iixis xi syuirDit. se promettant Intn

de revenir dimaneJie prorluiin ).

FtN.

N. B.—Le prochain dialo^^ue st ni sv.r les IiiunlgenecH et sur Icêr

JnhUés.

Inipn'niiifiir.

t T(;. FiV. de M(pntréal,

Montréal, 12 Mai, 1875.
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Jray^ .[;in ,h fiiiUri/'ii' r un snn/j'ji'ni'Df <h^ .Vi/'iJi- .•: <\>rpo-
/•/'>, f'iiif III fi-'ir ii/l,iiif à i/iii'ri'r /< ,s ûiui.%. iinas

pli/Jliills I iliuiiitlir ri-ih :<sini.<.

SllIOf DE llIJii ll'EflS

^f V n
i

1 1 u

CK ) M P» O s I> .

MARQUE DE yfi%t'm^l(â§ COMMERCE.
ci- W«ife . ';|'

PftRPARf: PAR LKS

^^

SŒURS DE LA PROVIDENCE.
MONTREAL ET lîUllLINiiTON, Vt.

TjPS ooini>i)<iiiits dp ^p romi^flo sont rarfaitomont conmis dp iilnsiptirs
Mpilccitis et il est par pi... aiiproiivt' coiniiip l'un drs ii|ii> puissants
»'4<MU- 'Hi'' ni>iii<-iP la Faî'iilt.' p')'ir Lcuprir Ips IUuiiiips, Knr()'iPtnpiit.i,
l)ou:ciii> d'I-Muiii ip, CoD.MHiii.tion et tontes Us alleetlons ou iiialadles de
Poumons.
Son ijoilt a'^r.'a'ilp l'en 1 p< sirop partiPilipipniont p'invpiitlil aux Kii-

fants, et p>Mit tr.' donn.' sans le moindre daiiu'i-r, m me i\ iiii pptit PuCant
d'un mois ; pouivu ipron siiivp a\ •e soin lu [.rpscription donnr-e, r-,n
peut Poraiil"r sur un soulaireinfiit iinnié Hat

Il détpruiini' rpxppctoralion .•(. pxcitp 1rs p.-->n(ins A rploter Ips plil.-;.
mes et l"s i;lairi'S iii-.i les ol)sir;i(>nt

; ilenadouoit les irritations pt rptà-
blit l'étal normal.
rpsiroj) pst !ePO!nniand,' ji ir les ni'depins e* par Ips supéripurs (les

ooniiuuna'it.'-, de> Colii'i^es Pt des LTiMuies Institutions. Comnip nous no
lx)UV(/ns l'api'orier ici tou-- ee>, peptitii-iis, nous uciu» 'iii-rierons \\ eelui de
E. H. Trndel, M. 1), !"ro;e~seur au Collé-e .Médi.Ml .ji' iTniversit'- Victo-
ria, etc., etP

" 7"), Rue Du bord,
" Il y a déjà ..u-d"ssus île dix-huit ans ,iue je suis lu médecin des 7t. lî.

S S. dPl-.V-iledela l'rovileMe,..
" l>.-s cette époipie i'ui (•(iiunii'nc' i\ prescrire le j",r<;,-i Je Sjmnu <VEfii-

ftt-rr Com'>ns', tant dans la maison coinm " d(diors.
" I,ps (irojiriétés i>réi'ieuses >\\\c |«)sspde c Sirop nie paraissent le placer

au premier raiiir liarini les mo.vpns que possède la Tliérai)eutiiiU(^ di\ns
te'it<' espèce d" Toux, les Hronchitps, l.» ("iiiisoinplion, etc.

Il proc ire aux malades les meilleurs piléis.
Montré- il, 1 Mars ls7.y V, If. TRrDKL. :\r. 1).

"

En vente chez tous les Hhai'macien.s et le.s Marchands de lîetnèdos
Kn (rH's [lour le Canala :—l'he/ les Seuils de U Provi.lenpe. Hue Ste.

C'atlierlue, et clioz i^ymans, (Uan^ et Cie., Hue St. l'aui, Montréal.
Seuls aireiits iiour les F.tats-lTnis :— I). .t J. s.\ DL; KR, iii)ralres. Rue

Barcla.v, New York, et 1'. noXOHoK, libraire, Rue iîoyl.^ton, Rostoii.

l'RI.X PAR HOUTKILLKi-Eluti-Unis, -yjcts; Canadii, 3J et».




